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J
otIETs. Etrennes. Dans chaque foyer les 
dernieres semaines de ran ►ee se signa-
lent par ('avalanche calorie de catalo-
gues porteurs d'innombrables tenta- 

lions. Dans les vitrines des grands magasins 
et des bazars, des feeries brillent de tous leurs 
feux. Etoiles palpables, neiges de la chimie ou 
de to confiserte, sapins fraichement coupes auJ  
(lane des montagnes, lumieres de joie, c'est 11 
grande fete de renfance. 	 \ 

L'enfant regne en cette époque de rannie 
avec son irresistible despotisme et ses inconi-
cientes exigences. Les parents font, pour ne pas 
decevoir des disirs longuement et tendrement 
exprimes, des prodiges d'imagination. Cotnbien 
de tirelires cassees, de Burets de caisse d'ipar 
gne sacrifies I 

11 faut dire que la vie toujours plus chi 
et les dicrets-lois

' 
 rendent cette annee 

'ache encore .plusdifficile. 
De cette joie enfantine radulte tire 1a sienne 

propre, trouve son bonheur dans celui qu'd 
vent crier. Et, se prenant a son propre ,feu, se 
laisse seduire par tout ce monde artifictel, co-
pie-miniature de celui dans lequel it ivolue 
chaque .  four, ce monde crei par des esprits 
inginieux et parfois artistes pour que soient 
perpitues dans la jeunesse les bienfaits des 
candides illusions.  

nema, cette merveille dcz siecle. La veut-elle 
souriante et bouclee ? Voici Shirley Temple, 
articulee, yeux dormeurs a cils, robe organdi 
garnie blanc, chapeau assorti, hauteur : 
0 m. 45. 

La veut-elle princiere et un pen fee ? Voici 
Blanche-Neige accompagnee de ses Sept nains 
en tissu lavable. Si elle a le goat des person-
nalites comiques, on lui off rira sortant en re-
lief des films de Walt Disney : Mickey ou le 
Canard Donald. En fin si elle a bonne me-
moire, et si elle a ete fres impressionnee par 
les Royal Guids qui defilerent dans Paris pour 
la visite des souverains anglais et qu'elle ap-
plaudit juchee sur les epaules de son papa, 
elle pourra en faire defiler un, de vingt-cinq  
centimetres certes, et tout seul, mais aussi 
beau avec son bonnet a poil et ses decorations 
que ceux qu'elle vit en chair et en os. 

Les jeunes garcons d'aujourd'hui sont de 
fres savants petits bonshommes, passionnes 
de records sportifs et d'aerodynamisme. Aussi 
leurs trains jadis mecaniques sont-ils deve-
nus electriques et aerodynamiques. Aerodyna-
miques aussi les avions et les autos copies sur 
ceux qu'exposent les grands salons officiels. 
Une automobile, meme de poche, ne saurait se 
passer d'eclairage electrique, de portes ou-
urantes et de remorque de camping. Pour faire 
ses pates de sable, l'enfant dedaignera cette 
annee le seau et la pelle classiques, pour rex-
cavatrice et to grue tracteur. 

Les petits soldats de plomb ? Ne me parlez 
pas de vas zouaves d'autrefois. Les noires 
sont parachutistes, montent dans des tanks 
et s'enferment dans des lignes Maginot de car-
ton-pate. Quant a nos patinettes, nos auto-
skifs ou nos cyclorameurs, ils possedent des 
carrosseries profilees et des changements de 
vitesse. 

Cette modernisation, apres tout, n'empeche 
pas de croire an Pere Noel ou a saint Nicolas. 

Ainsi les jouets peuplent-ils actuellement les 
rives enfantins, en meme temps qu'ils Ube-
rent le monde pour an instant de ses arides 
preoccupations. 

Opportunistes, les createurs de jouets nou-
veaux demarquent ractualite quohdienne. Les 
enfants, pensent-ils, sont les reflets de la vie 
des hommes gulls admirent et. s'ef forcent 
d'imiter. Donnons-leur done les jouets de leur 
temps. 

La petite fille veut une poupee ? Or les you- . 
pees naissent aujourd'hui sous le signe du ei.d 
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Entre cinq et six heures, expi-
rerent les derniers coups de feu. 
A peine la canonnade Ralf - ter-
min& qu'un orage terrible &lea. 
(La nature contumait ,prendre 
part 	l'epopee...) L'armee prus- 
sienne se retira sur le plateau de 
la Lune et les torrents de pluie et 
le vent glacial acheverent sa demo-
ralisation, dans la nuit. Le desor-
dre etait complet, comme apres 
une &route. Brunswick, abattu, 
passa la nuit dans d'ameres pen-
sees. La consternation etait sur 
tous et nul ne comprenait ce qui 
s'etait paisé. Mais Gcethe dit : 
e De ce lieu et de ce jour, date une 
nouvelle epoque de l'histoire du 
monde. 

Les vaincus •ont mieux senti 
que les vainqueurs. L'eictraordi-
naire est que ceux-ci ne savaient 
point qu'ils l'etaient. Kellermann, 
inquiet, abandonna Valmy, avec 
son armee, pendant la nuit, pour 
se- rapprocher de Dumouriez. 11 
craignait d'Atre, le lendemain, cou-
pe de la route de Paris. Et Du-
mouriez s'attendait aussi A etre 
attaque, le lendemain. J'ai entre 
les mains une lettre de lui a Kel-
lermann, &rite a l'aube du 21 sep-
tembre,.ou it le convie a le rejoin-
dre : c C'est a votre tour a venir 
voir ma bataille eta me secou-
rir... 

Mais l'ennemi ne songeait plus 
a attaquer. Sa force morale etait 
brisee. 11 resta sur place, une se-
maine encore, incapable d'agir. Et 
le 30 septembre, manquant de 
tout, malade, angoisse, epuise, it 
fit retraite vers le Rhin, semant sa 
route de mourants. Pas un homme 

echappe si, pour des raisons 
tro' corn die des a dire ici, Du- 

La bataille de Vainly. 

VAL M 
• 

partir. 

vaincu sans etait 
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Et cependant, en ces jouri-me-
,--ines-ofrisaircien-mumde-verudt-  se 

briber contre la butte do moulin  

mobiles, attendaient le signal, en 
chantant le t ca ira I 	Le trou- 
ble entra dansl'armee prussienne. 
Quel etait ce peuple arme, qu.'on 
lui avait depemt comme peel a 
s'enfuir ou a se rendre au premier 
coup de feu ? 11 se dressait coin= 
me une muraille et it lui jetait a 
la face son chant de defi, comme 
un rire sauvage. Et la montagne 
retentiasait, de haut en bas, de 
sa clameur a la nation... L'arinee 

prussienne de - 
couvrait la Re-
volution !... 

Le due d e 
Brunswick com-
manda : « Hal- 
te ! 	Les regi-. 
ments de Fre-
deric II, apres 
avoir parcouru 
deux cents pas, 
s'arreterent... 
L'invasion etait 

arretee. 
lil n'y avait 

pas eu-, it n'y eut 
pas, en fait, un 
combat. Seul, un 
duel d'artillerie, 
qui se poursui-
vit jusqu'a la 
tombee du jour, 
ensanglantant 
les deux armies 
immobiles, d e s 
deux cotes met-
tant en danger 
les chefs egale-
ment intrepides: 
iii, Kellermann 
et Dumouriez 
La, le .roi et le 
prince royal de 
Prusse, et, avec 
eux, le grand 
Gcethe, dont les 

yeux clairs embrassaient tout le 
tableau. Il y avait beaucoup i lus 

' 
monde& face mace, qui s affron-
taient. Et le vieux monde, saisi de 
stupeur, s'entendait dire  par une 
voix interieure :---urtuit'iras pas 
plus 	loin 

LA France cilibrera en 1939 is 
150' anniversaire de sa grande 
revolution. Nous sommes hen-

reux, avant que cette mutes ne com-
mence, de publier ici quelques-unes 
des belles pages du Valmy que notre 
grand Romain Rolland a ecrit pour 
la jeunesse. (Valmy oaratt ces fours-
ci aux Editions Sociales Internatio-
nales, avec des illustrations eft cou-
leur de Jean Trubert.) 

Vingt septembre 1792. Il gait 
midi, et Ia matinee s'etait pass& 
en marches et duels d'artillerie, 
sous le voile de brume impenetra-
ble. Soudain, le voile tombs. Un 
vent violent mit en pieces le 
brouillard. Le roi de Prusse, le 
duc de Brunswick et l'etat-major 
ennemi se porterent avidement en 
avant, pour reconnaitre les posi-
tions de l'adversaire. Its furent 
saisis... 

Sur les deux flancs de la hau-
teur de Valmy, qui dominait tout 
le terrain, se deployaient les trou-
pes francaises, dans le plus grand 
ordre, absolument calmes, les at-
tendant — les deux ailes de l'ar-
inee repliees sur le centre — et, 
en avant, la cavalerie... 

Si fort fut le choc moral d'une 
telle vision que le roi de Prusse 
et Brunswick resterent une heure 
sans rien pouvoir decider, malgre 
les excitations furieuses des emi-
gres. 

&din, le roi donna I'ordre d'at-
taquer. II etait une heure de l'a-
pres-midi. L'armee prussienne 
s'ebranla sur deux lignes, au rou-
lement des tambours, en ordre de 
parade. Les nuages etaient dissi-
pes. Le soleil flambait. 

Sur la hauteur, Kellermann 
avait forme ses troupes en trois 
colonnes ; it commanda qu'elles 
attendissent, sans tirer, que Pen-
nemi efit gravi la colline et qu'a-
lors seulement ils fissent la charge 
a la balonnette. Il mit au bout de 
son sabre son grand chapeau em-
panache aux trois couleurs, et it 
cria : 4 Vive la Nation 1 L'ar-• 

Ces voiontaires n'avaient eu que 
pour s'instruire. 

Kellermann toujours i , 	m- 

mee entiere repeta le cri et les sol-
dats leverent aussi leurs chapeaux 

'ai?nnettes-. 
Les._cleax_arm-  ees n'etaient plus 

.(".!parees que de 2.200 metres. Les 
canons francais du mont d'Yvron 
ravAgeaient les premieres lignes 
des rtments prussiens.-Et les sol-
d 

nale ouvrait ses seances, a Paris. 
Monge declarait que l'Assemblee 
e legalisait la volonte de tous les 
Francais en les deliurant du fleau 
dela rogaute x. Et Danton, de sa 
voix de taureau, lancait au monde 
cette menacante declaration que 
la lnation avait, en nommant la 
nouvelle Assemblee, « crie un 
grand Comite d'insurrection ge-
nerale des peuples 

** 

Fils de Ia Revolution, vous 
d'aujourd'hui, etas-vous encore 
capables d'entendre, sans gene et 
sans peur, ces fiers echos de la 
canonnade de Valmy ? 

• 

-Rottespierxarlint-lite,-ets 	, alorst,* 
Pentrainentent gen ral. 

_ 

par Florpain-AqLLAND 
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ELLES N'ONT PAS ENCORE REVETU 
LEURS BEAUX ATOURS, ET, DEJA, CE-
PENDANT, ELLES ONT DANS LEUR SOU-
RIRE TOUT LE CHARME ET LE MYS- 

TERE DE NOEL. 

( Photo Bernand.) 
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Photo Machatschek. 

VIVE LA NEIGE 
Quelques bons Conseils * 

par Willy RONESS.  

&mil AC DORSAL. — Utilises un sac avec 
elate : la charge est mieux repartie. 

De plus, ne s'appuyant pas sur votre 
dos, il ne vous fera pas transpirer pen-

dant l'effort. Veillez, au moans pour la descente, 
a le boucler sur le ventre a l'aide d'une courroie, 
car si vous tombiez en avant avec un sac lourde-
ment charge, la tete de claie pourrait vous &en. 
dre k.-o. par uppercut a la nuque. 

Skis. — Si vous preferez les acheter plutot que 
d'en louer sur place (ce. que je comprends fort 
bien) sachez gulls existent en deux sortes de 
bois. L'hickory, bois de texture tres compacte, 
donc collant moans a la neige par temps doux, 
math cher. Le Irene, moans cher, plus leger, mais 
s'usant plus vite. Choisissez un bon Irene et fai-
tes tout de suite garnir vos skis de .2 carres 
(aretes) en acier. Ces carres prolongent la vie de 
vos lattes en leur conservant des aretes vives, 
ce qui par ailleurs est indispensable pour « te-
r& sur la neige glacee ou tassee des pistes 
frequentees. 

Levez un bra. verticalement : voila la taille 
de vos skis. 

Fixations. — De preference avec talonniere 
ressort. En cas de mauvaise chute le ressort se 
tend et vous sauvez chevilles ou genoux de l'en-
orse... ou de pire. 

Batons. — Il les faut legers et resistants : riz, 
bambous, tonkin. Pointe posee sur le sol (non en-
foncee) its doivent passer librement sous l'ais-
3elle. 

Lunettes teintees. — Indispensables: la lurniere 
est souvent aveuglante en montagne. 

Creme pour le visage. — Protege contre le vent 
et les brillures du soleil. Vous remarquerez que 
je •  pane souvent du vent. C'est que ce phenomene 
est frequent •, vous ne trouverez pas toujours 
aux .2 sports d'hiver 2,  le magnifique soleil que 
vous promettent les photos exposees dans les 
bureaux de tourisme. Mais qu'importe ! Et quand, 
apres avoir ete fouettes, suffoques, secoues par 

bourrasque sur une crete ou un plateau de-
nude, vous vous trouverez soudain a l'abri dans 

(') Voir Begards (hi 15 cleceinbre. 

la iforet, vous conviendrez, le teint enlumine, que 
vous avez decouvert un nouvel aspect de la joie de 
vivre. 

Fartage. — C'est l'operation qui consiste a en-
duire la surface des skis d'une preparation des-
tinee a les faire mieux glisser et a les empecher 
de coller a la neige si celle-ci est fondante ou 
fraichement tombee. Chacun a sur le fartage 
sa petite theorie. Vous aurez la votre, que vous 
defendrez farouchement... Mais attention, fartez 
toujours ! [le retorquez pas, o debutants, que 
pendant votre noviciat 4 ca glissera toujours 
asset 	C'est faux. On ne glisse jamais trop. Et 
on apprend d'autant mieux. qu'on « colle 
moans. Ayes aussi un fart mou pour la, montee : 
vous en mettez par petites virgules sur le fond 
de fart de descente, et au moment de la descente 
vous l'enlevez avec un couteau. 

N.-B. — On ne farte que des skis absolument 
secs. 

Peaux de phoque. — Indispensables pour ceux 
qui font des ascensions, car avec des skis garnis 
de ces peaux on grimpe de fortes pentes sans 
crainte de glisser en arriere. Le debutant peut 
s'en passer. Au terme de l'excursion, on (Wait les 
peaux et on les laisse secher avant de les ran-
ger dans le sac. 

Peluches. — Il ne s'agit pas de corvee de pata-
tes. Jouent le meme rifle que les peaux de pho-
que et sont meilleur =rale. 

CONSEILS ET TUYAUX EN VRAC 

Au cours d'une longue halte, plutot que de 
planter vos skis dans la neige, ce qui impregne 
leurs talons d'humidite, posez-les, semelles en 
Pair et spatules engagees dans les lanieres de vos 
batons plantes. Le soir, a Photel ou au chalet, 
posez-les contre le mur, pointe en bas. L'equili-
bre est plus long a trouver, mais vos skis vous 
en seront reconnaissants. 

Au cas ou ii vous faudrait porter vos skis, enfi-
lez les tetes de batons sous les courroies d'etrier 
et engages les spatules dans les rondelles. Un 
skieur, sachez-le, ne porte ses skis qu'a la der-
niere extremite. 

Ayes toujours sur vous un couteau avec 
poincon, au cas ou vous auriez a percer un trou 
dans une courroie detendue. 

Si une courroie casse, la ficelle sera votre pro-
vidence. 

Precaution. Si vos fixations tiennent mal, 
nouez un cordon autour de votre cheville d'une 
part et a la laniere exterieure de votre fixation 
d'autre part. Que vous tombiez et qu'un de vos 
skis veuille redescendre tout seul, it en sera bien 
empeche, l'ingrat. Ceux qui vecurent le funeste 
drame d'un ski 'Slant tout seul dans la vallee 
profonde vous diront qu'on s'en reveille encore 
un mois apres pour pester contre le destin ! 

Le ski au clair de lune est feerique (pleines 
tunes 6 janvier et 4 fevrier 1039). Et =eine, si 
vous possedez une torche electrique, emportez-
la : filer la nuit sur un parcours bien connu est 
passionnant. 

Musiciens, n'oubliez pas votre harmonica ou 
votre flute douce. Les veillees sont longues en 
hiver. 

Amateurs photographes, employes de la pelli-
cule panclu•omatique. Au-dessus de 1.000 metres, 
sauf par temps brumeux, un &ran est Presque 
toujours superflu. Le parasoleil est, par contre, 
tres utile. 

Quand partir..? 
Noel et le Jour de 	sont pour beaucoup 

les seules dates possibles. Si vous pouvez choisir, 
partez en fevrier. L'enneigement est assure, les 
jours plus longs et le soleil plus chaud. Au-des-
sus de 1.500 metres vous etes a peu pres stirs 
d'avoir de la neige a Paques et le ski de prin-
temps est une des plus grandes joies sportives 
qui soient. 

Chers amis, voila rapidement enoncees quelques 
indications dictees par l'experience de nombreux 
skieurs. 

Si vous aimez la nature et l'effort, sachez que 
vous devrez au ski des heures que vous n'oublie-
rez plus. Vous aimerez la neige comme le marin 
aime l'ocean et l'aviateur l'azur. 

Et vous retournerez a vos montagnes toes les 
ans. Qu'un choix rigoureux preside done a tons 
vos achats : n'oubliez pas que, pour le ski 
comme pour le camping, le meilleur est tout 
juste asses bon. 

Je vous laisse 
maintenant a vos 
preparatifs et, 	 Na 
selon la formule 

radiophonique, 
pour plus amples 
details, je vous 
prie de vous re-
porter a la late-
rature consacree 
et habituelle. 
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Le depart pour la longue ranzlonnee 
dans l'immense et reposanie solitude 

blanche de la montagne ensevel'ie... 

d'une 
xation 
le vos 
a bien 
uneste 
vallee 

encore 
n ! 
?leines 
me, si 
mrtez-
nu est 

Photo Machatscholc. 

ca ou 
les en 

pelli-
netres, 
resque 
ontre, 

ucoup 
hoisir, 
re, les 
u-des- 
s stirs 
prin-

artives 

elques 
Lbreux 

ez que 
)ublie- 
marin 

am les 
a tous 
le ski 
t tout 

La montee au chalet, le soir quand les jarrets demandent grace 
et que la douce liedeur du feu de bois vows attend. 

Photo Willy Roness. 

La descente etait vertigineuse... Soudain la pente est devenue 
plus abrupte encore et les deux hommes ont dit virer precipi- 

tamment, soulevant un nuage de , neige. 

Arci .1 vos Estatales, mecd.es  
Photo Willy Roness. 
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1  -  A  B vieux patre du val de Fanfarigoule a mis 
sa grande cape parce que le Rousau s'est 
mis a souffler et gull risque d'amener la 
plate. 	. 

t 0 Magall, me fas de ben ! s 
chante le Calignaite (1), sempiternel aanoureux qui 
ne salt qui preferer, de la mignonette magnana-
relle (2) qui, perchee dans les muriers pour y 
cueiLlir la feuille montre ses jolies jambes, de la 
ligarelle ,(3) croupetue, de la pichounette 1938 en 
short, serie des Dames de France, qui se prelasse 
sur les cascagnes de la Pointe Rouge ou de la 
belle brunette venue de Faraman en troupe de son 
gardlan, roi du jeu de la bague et des aiguilles, 
au vif galop de son cavalot blanc, A travers le 
Sauvage oh. roulent les troupes de taures comae 
de furieuses vagues noires. 

c Lagadigadeou 
la Tarasco ! 
Lagadigadeou 
la Tarasco 
de casteou I 

Tron-de-goil Qu'lls sont braves les tambouri-
naires de Tarascon ! Et les souffleux de galoubets 
et autres flavets, et les farandoleurs, et les faran-
doleuses, ceintures et cutilions .d'une garance aussi 

(1) Le type de l'amoureux charmant. 
(2) Cueilleuse de feuilles de mfirier pour la flour-

rituxe des vers a sole.  

vive que la premiere qu'apporta jadis en Comtat 
Jean Aithen l'Armenien. Quel remue-menage ! 
Void encore d'autres gardians avec leurs vestes 
a carreaux, leurs bious et leurs tridents. N'est-ce 
point le beau Clairon, le roi de la Cocarde, que 
celui-ci ? Ne merite-t-il pas la place d'honneur 
dans l'etable, o bones Bens de Beaucaire ? 

Voici l'homme des vignares d'Aymargues, le 
pecheur de thon du Grau du Roi, celui de belugas 
des Saintes qui va contant fleurette a la bohe-
mierme qui jette des sorts avec ses yeux de vingt 
ans, void le passeur des Satins de Girault, le 
batelier de Trinquetaille ! 

Void le charretier, le panieraire (4)', le labou-
raire, le sagaire (5), l'engarbeirounaire (6) et les 
amoulounaires (7), tous odorants de foin, de fro-
ment, de mistral, de soleil et d'aioli. Voyez-les se 
grouper pour le grand-boire, ce bon casse-croilte 
matinal des moissonneurs! Mais c'est Noel, que 
diable ! C'est Calendo ! Et non pas l'aout ! 

Ah! povres! Vous ne voyez done pas qu'autour 
de la creche provencale, Noel, c'est toutes les sai-
sons assemblees ? Que c'est tous les labeurs de 
l'an et tous les laborieux de Provence faits san- 

(3) Lieuse de gerbes. 
(4) Vannier. 
(5) Faucheur. 
(6) Celui qui fait les gerbes. 
(7) Celui qui met en meules. 

tons? Et puis Calendo n'est-ce pas la nuit oil, du 
sein de la constellation de Ceres, la jeune fille, 
deesse des moissons, nait l'etoile scintillante sym-
bole de l'annee neuve et des temps nouveaux ? 

Le remouleur arrive tout poussiereux de plus 
loin que de Mountmajour. Mais c'est Gedemus, 
ma parole ! Et le c ravi a, alors, et le c fada ), 
a qui ressembleraient-lls si le remouleur a dejU 
pris le sourire de Fernandel. Ce cher 4 Ravi ), 
toujours tous les ans fidele la la crèche, toujours ' 
de plus en plus ravi. Est-ce les effets de l'ins-
truction? Est-ce d'avoir rate Mireille? Vas, con-
temple bien les etoiles, mon vieux Ravi, en don-
nant le bras a ton cousin le c fada ts, ton ado-
rable naïveté fait tant de bien parmi tant d'in-
telligences qui tournent mal et taut de malheuresu 
qui ne savent plus lire dans les etoiles. Contemple 
le Char des Ames et le Char volant qui illu-
minent la nuit comme ton dour regard, lui, illu-
mine nos jours. Ah! la phosphorescence sublime 
et idiote de la nuit de ton &me! Tu es bien It 
plus cher des Santons. Si tu es gueux c'est que 
tes loques sont les &allies de ton peinturlurage• 
trop secoue par les pulsations desordonnees de 
ton cceur trop humain. 

Bravant tous les brigands du Luberon et du 
pas de la .Sambuque, et tous les ganguesteres de 
la Canebiere et de la Reynarde, tu viendras, toi 
aussi, pur comme c l'ile de Mar a qui blanchit 
les prairies, retirer toutes les Angeles d'entre les 
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par Albert SOULILLOU 
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« cagoles ) et tres modestement. sans prevenir 
M. Pagnol, et comme les angel dans les airs tu 
bereerais sept fob par jour Marie-Magdeleine et 
tu verrais ses pleurs redevenir l'Huveaume, hu-
mecter le Prado et laver devant Dieu les- immon-
dicites de cette malheureuse vine ou niteme les 
athletes sont des infirmes et les brigands des 
policiers. Vois-tu, Ravi, plus que jamais cette 
armee un air de misericorde plane autour de la 
creche et c'est bien a toi qu'on le doit, et au Fada, 
a tons les simples Warne et de cceur, a tous les 
laborieux, au Toni des carrieres, candidat lui aussi 
an grade de santon, bien parraine par le grand 
bonhomme Renoir, tu sais celui qui lance du so-
leil avec des engins ronds. Eh oui! pitie pour les 
fenats et pour les esbroufaires. lls meriteraient 
d'être santonises pour titre purifies a ta frequen-
tation. Ahl cette main magique qui saurait de 
tous les mauvais garcons faire crinoffensives 
statuettes de platre a la mode d'Aubagne. 

Bono Maire de Dieou ! it nous semble que le 
petit Jeouse se fait bien attendre, cette armee ! 
Tine creche! IL est peut-etre maintenant comme 
les enfants du Prado et de Paris, monsieur you-
drait une nursery ! Void le pecheur de Fos qui 

suit on, du 	arrive avec sa paillole pailletee d'ecailles jetee 
ieune fine, sur son epaule comme une cape. A croire gull a 
lante sym- pris les etoiles du ciel au filet. Bientot ce malan-
nuveaux ? drin les prendra a la grenade ou a. la dynamite ! 

11 n'est que d'en marauder a Saint-Chamas a la 
fabrique. La poissonniere a beau etre en argile, 
elle s'esgargamelle tout comme sur le quai des 
Belges. Elle a sa garbelle pleine d'oursins piqfts, 
de violets biscomus et d'autres- toques, clovisses 
et chapeaux pointus de la mer, turlututu. 

Pauvrethe, elle croit qu'elle file de la laine et 
c'est du loin! Elles se sont mises en rond, toutes 
les vieilles, les dodues, les braves et les tortes. 
Celle-la de tourner l'aioli, celle-ci de ne tourner 
que son moulin a cancans. Sur son rocher, Nos- 
tradamus surveille l'Orient. C'est un pays. 11 est 

Conte mple de Saint-Remy. 0 frere l'astrologue, que vois-tu 
t qui 	done venir ? Le fou peinturlureur d'a cote des 

d, lm, 	Antiques, ton ami Van Gogue, dis-tu? 
ce sublime 	Tout de meme... ces dames, ces demoiselles et 

ces grand'meres les Saintes ! Toujours en retard, 
les femmes ! Ont-elles pris rhydravion a Dames ? 
Si on telephonait a Istres? Le vent largue a souf-
flé fort. Et ces messieurs les Mazes ? Toujours 
en conseil d'administration! C'est que ca revient 
a la mode, le commerce des Santons ! Depths 
que ces messieurs organisent des tournees et s'en 
vont jouer des ballets a. l'Opera de Paris !... Un 
de ces jours, on apprendra gulls ont des interets 
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Beaucaire ! Silence ! La parole est au capelan ! 
Sonnez cloches des Baux, de Saint-Trophime, de 
Notre-Dame de la Garde, de la Campane ! Autour 
des creches tout le peuple de Provence s'est reunt 
Dans cinquante merveilleuses baraques, an pied 
des rocs qui inspirerent son Enfer a Dante it 
Calignaire un peu fads de Mme Laure, an pied 
du moulin de Fontvieille, du Mausolee de Saint-
Remy, du colisee d'Arles ou de quelque alpille 
que coiffe un village pour aigles mil de travers 
comme un beret, eblouissants de couleurs, des 
millers et des milliers de santons se sont masses 
en haut de la Canebiere et tiennent leur louee 
tout decembre, pour Noel et le Jour de 1'An. 

— Papa, cette armee achete-moi le Remouleur. 
— Maman! ll me manque encore le Negus. 
— Mais ce n'est pas le Negus ! 
— Moi, je voudrais le Capelan ! 
— Tout ce que tu voudras. Le Jesus et la Sainte 

Vierge, si tu veux ! Mats tent que je vivrai 
n'entrera pas un capelan chez moi I 

— Dis, papa, moi je voudrais une creche aver. 
le pont transbordeur. 

— Dessous, peut-etre ? 
— Bien sur ! 
— Fada ! et si le petit Jesus se penche trop 

par-dessus le bastinga,ge it tombe et une rascasse 
le devore. 

—■ Mon cheri, tu sais que c'estbientot nos noces 
d'argent ? Tu to souviens de ce que tu m'as pro- 
mis ? J'ai choisi ces 	Its sont delicieux! 

— Moi, monsieur, je viens tons les ans. Depuis 
Paris. J'en ai des mailers et j'en trouve toujours 
des nouveaux. 11 faut etre connaliseur. Citr ii y a 
la physionomie ! Ces petites Vetoes, si vous saviez 
ce qu'on en decouvre des visages ! 

Heureux santons qui avez des amoureux de tous 
les ages et qui vous aiment parfols jusqu'it la 
douce manse, qu'iLs soient chretiens ou mecreants, 
tant que vous serez la ii y aura encore du soleil 
et du bon sens sur terre. Vous etes les depositaires 
de ce bien des plus precieux. Qs n'est pas donne 
a tout le monde. , 

dans le pipe-line de l'Irak.. On en attend un par 
le t Theophile-Gauthier a qui le prend a Caiffa, 
un par a L'Explorateur-Grandidier ) qui l'embar-
que a Zanzibar stir la porte du fameux bar ou 
tons les phonos ont le cafard, un par... on n'en 
sait plus rien. Qu'est-ce que c'est que ces Afri-
ca-ins en espadrilles ? 

— Mon z'ami, zi souis All ben All ben Ali, it 
nouveau roi-mage, delegue aux organismes de 
coordination, par le syndicat des dockers. 

Et celui-la, en bleu de chauffe ? 
— Moi, camarade Koukou ben Koukou, delegue 

syndicat soutiers Dakar, roi-mage numero 2. 
— Moi... 
Qa va ! II faut •bien s'incliner devant le progres ! 
Air! void les palombes qui arrivent e tire d'aile 

et se deposent autour de la creche en sortant 
leurs trains d'atterrissage escamotables. Le va-
cher ! Le porcher ! Ht 'Jean de l'Ours, le geant ! 
Et Vanier de Crau avec sa bourricaille sonnail-
lante, ses anons, ses a.ne-ssas. C'est lui qui, a cali-
fourchon sur sa bardelle, amen en troupe 
l'agneau divin. Et, descendant des Alpines, vien-
nent a sa rencontre brebis bessonnieres ou bre-
haignes dont les plus coquettes ont l'air de porter 
les rbigoudis de Mme Cecile Sorel. Le meunier de 
Fontvieille, tout ragaillardi par quelque gobelet 
de Ferigoulet, et qui se prend pour l'auteur des 
lettres de mon moulin. Ah! que de cerveaux a 
demeler, cette armee ! Silence ! Les Salutes ! Les 
Saints! Les Santons des Santons ! La Vierge et 
tons ceux debarques en Camargue avant la navi-
gation a. vapeur. Marie Salome, Marie Jacobe, 
Marie-Magdeleine. Et Sarah la bonniche qui n'est 
pas passee par un office legal de placement. Et 
Eutrope d'Orange! C'est un homme... ou plutot 
un saint. Un santon du ciel. Les autres c'est des 
santons de la terre. Et Martial le Limousin, Sa-
turnin le Toulousain, Maidmin, Lazare, Sidoine, 
l'aveugle-ne, Cleon, Trophime d'Arles! Oh! Bonne 
Mere, que de saints ! Et Joseph d'Arimathie qui 
s'en alla en Angleterre. Et des dames encore, Mar-
celle et Marthe. Ah! Marthe, une gaillarde ! Laga-
digadeou la Taxasco ! Avec une laisse de mousse 
elle attaque la Tarasque, l'enchalne et en delivre 
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Le Moire. 1.e Chasseur. L'Ensorcele. Les Gitan s. 

PHOTOS A. LEVEILLE 
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PAGE 10 

LA GUERRE de SAINT DOMINGUE N'AURA PAS LIEU... 

" Regards V' est condamne 
k'ssouNt n'a jamais entendu parler 
de Matteoti. M. Goering n'est pour 
rien dans l'incendie du Reichstag, 
qui est a coup Or liceuvre d'un fu-

inearliuprudent. Neron n'a sans doute jamais 
mis le feu A Rome, et nous nous etonnons que 
les descendants de ce chef d'Etat n'aient pas 
encore fait poursuivre les auteurs de nos ma-
nuels d'histoire romaine. 

Enfin, it n'y a jamais eu de massacres d'Hai-
tiens sur le territoire de la Republique de 
Saint-Domingue, dont le president, M. Leoni-
das Rafael y Trujillo, est l'homme le plus mo-
deste des deux Ameriques et des deux conti-
nents. 

II est extremement regrettable qu'il y ait 
encore a notre époque, on l'esprit de Munich 
souffle pour le bonheur des peuples (et leur 
droll a disposer d'eux-memes), des jour-
nalistes assez peu c,onsciencieux pour ne pas 
consentir a &rue l'histoire de cette facon, et 
pour tenir a dire la verite dans leurs articles. 
Et que dire de journaux comme c Regards ), 
qui respectent assez peu leur public pour lui 
donner a lire de tels articles ! 

Car enfin, quel besoin avait ce Jacques Rou-
main, que l'on disait pourtant un ecrivain de 
talent et un homme clairvoyant, d'aller parler  

de petits incidents qui se seraient produits en 
Saint-Domingue, et oft quelque 10.000 de ses 
compatriotes auraient trouve la mort. 11 y a 
mieux a faire pour un journaliste a notre épo-
que. On peut prendre Madrid avec l'envoye 
special du Petit Parisien, par exemple, ou in-
terviewer le monstre du Loch Ness. 

Et quelle necessite a bien pu pousser € Re- 
gards 	s'occuper de ce qui se passe dans 
eel kat totalitaire en miniature aux desti-
nees duquel preside l'honorable general Tru-
jillo ? C'est une manie deplorable chez nous 
d'aller s'occuper d'affaires qui ne regardent 
personne d'autre que les victimes et les... 
(attention !) 

Nous allons examiner serieusement la ques-
tion. Ne pourrait-on, au lieu de parler des 
projets pacifiques de M. le chancelier Hitler 
dans l'Europe Orientale, ou en Alsace-Lor-
raine, ou bien de la sollicitude paternelle de 
M. le duce Mussolini a l'egard des Corses, 
des Savoyards et autres judeo-bolchevises, pu-
blier chaque semaine les dementis de M. Bon-
net, les allocutions radiodiffusees de MM. Da-
ladier, Paul Reynaud, de Monzie, etc... ? Voila 
de la bonne « copie «. au moires, et gratuite, 
ce qui ne gate rien an contraire. 

Au lieu de cela, nous aeons des soucis ridi-
cules, nous racontons betement ce qui se  

passe a droite ou a gauche, en Espagne, en 
Chine, a Saint-Domingue meme, et -voila le 
resultat : notre ami Jacques Roumain est 
condamne a quinze jours de prison et 300 fr. 
d'amende, et notre gerant Saint-Dizier a la 
meme peine. Et M. Trujillo obtient 1 franc de 
dommages-interets. Tout cela a la requete 
du Quai d'Orsay. Le Quai d'Orsay a cepen-
dant autre chose A faire, it aurait a dire a 
M. Mussolini que pour la Corse et la Tunisie 
it peut repasser, a M. Hitler que I'Ukraine ne 
lui appartient pas, et que les noirs du Came-
roun n'ont pour lui qu'une admiration miti-
gee. Mais nous ne lui en caissons pas le temps 
au Quai d'Orsay. Il a dfl parer au plus press& 
et eviter un conflit arme avec la republique 
de Saint-Domingue qui s'averait desastreux 
pour la France. 

Grace au ciel et aux juges de la 12' Cham-
bre correctionnelle, la paix est sauvee. Le cour-
roux dominicain (c'est ainsi que l'on nomme 
les compatriotes de M. Trujillo) est apaise. 

Mais nous autres, voici que corium de vul-
gaires ouvriers de chez Renault nous sommes 
devenus des repris de justice. Nos lecteurs et 
nos amis voudront bien ne pas nous en tenir 
rigueur. Tout le monde ne pent pas etre 
cagoulard. 

Chers lecteurs, avez-vous pense au Noel des petits Espagnols 

Norl., la douce et traditionnelle fete de l'hiver va de 
nouveau vous reunir. Au moment oti vous gazterez 
tons ensemble a la joie de ces heures de loisirs, lors-

rine, delendu, vous entendrez le rire joyeux de vos enfants, 
pensez aussi aux petits Espagnols, a leur Noel sans jonets 
et sans pain. Reportez sur eux un peu de noire sollicitude, 
de noire tendresse de pare et de mere. Chers lecteurs, aidez 
ceux qui se sont donnes comme tdche de les salver de hi 
maladie et de la mort. Donnez autant que vous pourrez 
pour le Noel de sante et de vie des petits Espagnols! 

II n'est pas de plus beau cadeau de Noel a faire a une mere 
espagnole, que d'assurer Ia sante de son enfant L.. 

LA SANTE de la population civile et particulierement celle des refugies, 
chasses de leur foyer par les rebelles et vivant dans les centres de l'accueillante 
Republique Espagnole, est menacee continuellement, 

PAR LA SOUS-ALIMENTATION, 

PAR LE SCORBUT, LE RACHITISME, 

PAR LA DIPHTERIE, LES EPIDEMIES !... 

Ces flOux seront vaincus grace a is solidarite de toils, grace aux dons 
que vous verserez a la CENTRALE SANITAIRE INTERNATIONALE, pour raider 

envoyer a la Commission a Auxilio Feminino 	les DISPENSAIRES MOBILES 
indispensables, qui opporteront dans cheque centre, le kit, les vitomines, les 
medicaments. Des medecins et des infirmieres donneront les soins, assureront 
('hygiene et le reconfort. 

LA SANTE POUR TOUS... sera le CADEAU DE NOEL du Peuple de France 
au Peuple Espagnol. 

IL FAUT QUE LE 15 JANVIER, 4 DISPENSAIRES COMMENCENT LEUR 
TOURNEE DE SANTE ET D'HYGIENE. 

Le Jour de Nol, devant la joie de vos enfants, vous ne serez pas heureux 
si vous saves que des femmes souffrent, que des enfants pleurent, parce que 
la solidarite n'a pu leur apporter ce qui sera ponesux LE PLUS BEAU CADEAU 
DES VACCINS, DES VITAMINES, DES MEDICAMENTS, apportes par le Dis-
pensaire mobile. 

FAITES VOTRE DEVOIR D'HUMANITE !... 

VERSEZ VOTRE OBOLE c Ia Centrale Sanitaire Internationale, 38, rue de Chii-
Fea-Vien, Paris, compte cheque postal : V-A-LENSI -1-345=66---PARIS, en specifiant 
-e-SANTE POUR TOUS- •—• chaque  versement sera inscrit-au_e__LI_V_REAYOR DE_LA____ 
SOLIDARITE » et remis au Gouvernement Espagnol. 

(La C. S. I. est reconnue officiellement par le Gouvernement de la Republique 
Espagnole, et so gestion est verifiee par la Commissioldicontrole de lo Confederation 
	Generale du-TravoilA- 

UN EXEMPLE A SUIVRE 
Void Ia lettre que nous venons 

de recevoir d'un de nos abonnes : 
S... (Maroc), le 7 decembre 1938. 

Monsieur et cher Camarade, 
Abonng a c Regards a depuis le la-

meux numero poursuivi pour Particle 
de J. Roumain sur les massacres 

j'ai fait mon possible pour tig-
cider des amis a s'abonner. 

Selon mon conseil, vous ayes bien 
voulu envoyer, en 1937, des num4ros 
specimens a des personnes de la loca-
lite gue je vous indiquais comme sus-
ceptzbles de s'abonner. 

Moi-meme, fe leur ai prate patiem-
ment la collection de c Regards a, an 
fur et et mesure de la parution. 

Voila enfin qu'en nouembre j'ai 
pu obtenir l'abonnement de deux 
amis a « Regards a. Ces deux antis 
ont rev' leurs premiers numgros, ainsi 
que l'Almanach Ouvrier-Paysan 1939 
offert par vous en prime et se dicta-
rent tras satisfaits. 

Ce seront, je Pespare, des abonngs 
vie et qui en feront d'autres. 
Moi fy trouve un encouragement et 

f espere pouvoir vous en annoncer un 
ou deux autres d'ici tras peu. 

Si je vous gcris aujourd'hui, c'est 
sans but bien defini. 

C'est, cependant, pour vous remer-
cier de ['envoi du magnifique Alma-
nach Ouvrier-Paysan 1939, veritable  li-
ore de chevet pour moi, depuis que je 
le connais, c'est-a-dire depuis 1938. 

C'est encore pour fgliciter c Re-
gards s de toutes mes forces pour les 
campagnes qu'il mane inlassablement 
pour la paix, pour les vieux, pour les 
grands travaux, pour l'Espagne et la 
Chine meurtries. 

Contre le fascisme, contre les gangs-
ters de tout poil. 

Pour la culture et pour les loisirs 
intelligents. Quand je regois a Re-
gards a, je devore toujours en pre-
mier les pages relatives aux loisirs : 
eine, Radio, particuliarement. 

A mans qu'il ne s'agisse de l'Espa-
gne, auquel cas je commence par ce 'que 
vous (ides de l'Espagne. 

Je vous envoie mes meilleurs peens 
que 1939 vole notre cher c Regards s 
plus beau et plus lu encore. 

Recevez, monsieur et cher camarade, 

G.11.,—/AAROC. 

------Amis-lecteure-faites-commer-cet 
aborme. Pour que r itegards 
vine et se developpe,--gagnez-lui 
deslecteurs_et_des_aIOWnes. 
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Quand touts la CORSE frernit... 

Paysans, bergers, marins 

autour d'un poste de radio dans 
un hameau perche sur Ia montagne 

11* 

Bastia, decembre... 

par notre envoys special F. PAURIOL 

buscade du pirate. L'oppression pesait sur nos 
poitrines. 

File ne cessa pas, durant les jours qui suivi-
rent. Elle dure encore aujourd'hui. Le lende-
main, nous entendimes le .  meme speaker parler 
de mesures prises contre les travailleurs francais 
apres c Pechec de Ia greve s, de in requisition 
du Havre. A cote, le speaker italien s'en deice-
tail. Le jour suivant, c'etait a la Radio francaise 
le discours contre les communistes; is quelques 
millimetres sur le cadran, les poster itahens sa-
luaient cette offensive contre le c bolchevisme s. 
A 13 heures, notre speaker francais rendait Ion-
guement compte de deux discours prononces 
Munich par Hitler et Gcebbels; la Radio italienne. 
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C
' 'EST un petit village qui domine la cote, 

vers Bastia. 11 est, comme tant de villages 
corses, fait de plusieurs hameaux. Les 
fantaisies de la montagne, suintant l'eau 

des pluies de decembre, Wont pas permis a ses 
grandes maisons de se serrer ensemble. Elles 
sont posses, par petits rassemblements, sur des 
cretes qui se suivent ou se regardent. 

II a des facades aux fenetres creuses, aux murs 
patines, envahis par la vegetation, aux toits de-
garnis de leurs pierres plates, qui disent l'aban-
don, Pexode. Le pays doit etre dur a quitter. 
L'homme a tout fait pour y installer sa vie contre 
in nature. 11 a conquis son champ sur la mon-
tagne. II I'a ball, maconne, retenu sur la pente 
apres en avoir chasse le maquis et, souvent, la 
foret. II a gagne une terre en escaliers qu'il faut 
sans cesse defendre et reconstituer. S'il y a un 
torrent qui bondit dans la gorge, le petit champ 
lonnera des primeurs, des legumes. S it n'y a pas 
de torrent et un peu de fertilite, la terre portera 
la vigne ou l'oranger. Si elle est aussi ingrate que 
* VOIR C REGARDS * DU 115 DECEMBRE. 

Le port de Bastia. 

la pierre, le paysan corse y semera tout de meme 
Si elle est rebelle et seulement hospitaliere pour 
son maquis, les brebis y paitront la on elle n'est 
pas trop escarpee, et les chevres la ou it faut 
avoir le pied et la tete solides. Le paysan corse, 
alors, se fera berger. 

Le petit village surplombe la cote et regarde, 
de tres haut, la mer. 

En face, sur l'eau, une grosse tache : Pile 
d'Elbe. Derriere l'ile : l'Italie. 

Ce soir-la, entre l'ile et la cote, la pleine lune 
rendait le calme plat phosphorescent. Du vil-
lage a la mer descendait le filet argente d'un tor-
rent. C'etait une belle nuit mediterraneenne et 
corse avec la mer, la montagne, un village se-
vere et son torrent. 

Nous etions quelques-uns dans Ia petite salle. 
La Radio diffusait une musique italienne donee 
et profonde. La musique se tut. La Radio ita-
lienne, coupant son concert, donna ses informa-
tions. Trois jours avant, Mussolini avait fait de-
mander Ia Corse, la Tunisie et la Savoie par ses 
deputes. Depuis trois jours,.la Radio de Naples, 
Rome, Milan, Florence et Trieste, avait repris le 
theme. Ce soir-ra, comme les autres, la Radio du 
comte Ciano repetait :« Corse-Tunisie-Savoie. s 
Manifestations d'etudiants a Rome et a Florence. 
A Naples, 1.800 nazis de passage s'etaient joints 
aux manifestants. 

Celui qui stair le plus pres du poste tourne le 
bouton. II n'y eut pas un mot. A quoi bon ? tous 
les mots auraient ete les memes. Quelqu'un tousse. 
Sur le cadran, la petite aiguille cherche Nice et 
le trouve. Nice etait en relais avec Paris et a Pa-
ris, M. Lionel Ripault, speaker, parlait. La suffl-
sance verbale du speaker emplissait le haut-par-
leur. M. Lionel Ripault rendait compte : « Von 
Ribbentrop... M. Bonnet... Conversations... Soldat 
inconnu... Problemes... Entente... .s Peu a peu, 
une sorte d'angoisse &sit entree dans la salle. 
Dehors, la nuit restait sereine et belle. La main 
tourne le bouton. A Genes, le speaker parlait de 
l'axe et citait Tokio. La main coupa. Nous &ions 
angoisses. Les regards se totumerent vers ]'hori-
zon marin. Moi-meme, et tons les Corses qui 
etaient la, paysans, bergers, marins, nous eiimes 
la sensation profonde, que venaient de nous Bon-
ner la Radio .de Mussolini et celle de Daladier, la 
sensation de l'isolement et de Ia perdition. II 
nous parut, cette nuit, que nous &ions comme les 
marins d'une embarcation convoitee is la remor-
que d'un grand navire qui fllerait droit vers l'em- 

Paysanne eortte. 

vantait la solidite de l'axe et reprenait son re-
frain : « Tunisie-Corse-Savoie... s 

Dans le petit village de l'ile, la-haut sur Is 
montagne isolee coiffee de lourds nuages, nous 
avons toujours davantage le sentiment d'être as-
sieges et, it faut bien le dire, d'être trahis. Cet 
intolerable duo radiophonique sur cette Corse 
qu'on venait de designer comme proie &ad de-
venu effrayant. 

Jamais nous n'avions eu une impression aussi 
materielle de l'offensive concert& du fascisme 
international contre les peuples, et de la trahi-
son. 

(A suture.) 

N
OUS signalons a nos lecteurs que le jeudi 22 de-

cembre, a 21 heures, Salle Marcelin-Berthelot, 
28 bis, rue Saint-Dominique, to Maison de la 

Culture organise un Gala Corse, au tours duquel 
Moro-Giafferi evoquero le vrai visage de la Corse 

et ses 	Quinze siecles de lutte pour la Liberte a. 
Une importante partie musicale, avec le contours 

de Mlle Angelici et de M. Micheletti de l'Opera-Co-
mique, completer° ce gala. 

Propagande fasciste : une carte de Corse est 
imprimee •sur la couverture de la revue italienne 
c Archives historiques de Corse a, editee a Li-

bourne, et qui parait depuis 14 ans. 
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Rapide... 

Subtil... 

Violent...  

plaqueur s tout carapa-
conne et casque... 

...Parc des Princes, Paris... 

	

a

NE !... Two 	Three !... 
Les deux lignes d'avants sont face a face. A 

moins de deux metres Tune de l'autre. Les hom-
mes, casques, caparagonnes sont baisses, prets e. bon-
dlr. Tete relevee, cou contracts, chaque homme sur-
veille son. vis-a-vis. Le capitaine de l'equipe, qui 
mere en ce moment le jeu, compte : 

...Five 	.. 81x 	Seven ,!.. 
Et tout d'un coup, la mecanique se declenche : les 

deux lignes se sont, ensemble, relevees a demi et de 
tout le poids des corps, de toute In force des pieds 
arcboutes, de toute la puissance d'une detente athle-
tique indomparable, les deux lignes se heurtent, 
briquent,. s'enchevetrent, se chevauchent, puis, s'eem-
sent._ Les hommes, secoues, demcines, sont a terre, 
c'est une invmisemblable confusion de grandes jam-
bes, de grands bras, de poitrines et de dos larges, 
de tetes casquees d'or. C'est pour s'emparer de In 
balk que les grants se sont heurtes ! Mais ou peut-
II etre ce ballon qui nous a valu ce terrible choc ? 
Il court de mains en mains ! Il est ici, puis la ! Ou 
maintenant ? Ici ! 
Non. C'etait une 
feinte : l'homme 
courait, un bras ser-
re contre son corps 
comme s'il portait in 
preeieuse balle. Mais 
sa main etait vide. 
Le ballon etait lit. 
Ii est ici. Le geant 
rouge le porte. C'est 
un c sprinter s, un 
grand e sprinter 2.. 

Malgre les glos-
ses chaussures 
caoutchoutees, les 
rembourrages q u 
preservent en partie 
des mauvais coups 
mats qui doiverit 
etre bien genants, 
malgre la lourdeur 
de in piste, sa fou-
l& est longue, puis-
sante, legere. Il 
fonce. Sa c percee 
e s t fulgurante, 
s'enfonce comnse un 
coin dans In masse 
compacte des 
joueurs bleus qui 
s'opposent a s ci n 
avance. II bouscule 
et renverse, et ter-
mine sa ci(.trse vic-
torieuse p r un ga-
lop rapide, in ligne 
de but adverse aus-
sitot franchie. 

L'essai est marque. 
Au cours des innom-
brables parties de 
rugby frangais ou 

111 

in oral watch dispute it 'Cleveland. Les deux 
lignes d'avants prgtes 	bpstrizr. 

anglais auxquelles II m'a ete donne d'assist,er, je n'en 
ai pour ma part jamais vu reussir un seul avec au-
tant de puissance, de decision, de ciasse. 

Le jeu reprend au centre du terrain. Le ballon re-
vient a Pequipe bleue: New-York. En quatre tentati-
ves elle dolt s'enfoncer de dix yards dans le camp 
adverse. Si elle reussit, elle a droit a quatre nouvel-
les tentatives; si elle echoue, elle perd le benefice 
de l'attaque et c'est l'autre equipe, celle des .2 All 
Stars qui essaie en quatre fois de franchir la meme 
distance. 

Sur la touche, un petit jelme homme se demene et 
tout courant dresse au-desstis de sa tete in pancarte 
qui indique le numero de In tentative. 

Mais que font done les joueurs de l'equipe qui at-
taque? Avant cheque melee, ils forwent le cercle, un 
tout petit cercle etroit, le jeu ainsi s'arrete, les joueurs 
as parlent, font des gestes, le cercle se resserre en-
core, puis se detend et s'eparpille. Avant chaque me-
lee, chaque remise en jeu, ce sont les memes myste-
rieuses deliberations... Ce gulls font ? IIs decident du 
plan d'attaque. On peut comme cola s'arreter aussi 
souvent qu'on le veut, des qu'une equine trouve que 
pour elle, les affaires tournent mal. 

Melee. Un homme compte : one, two, three ! !... 
La bale s'echappe de l'amoncellement humain, vole 
au demi des c All Stars s, un gaillard de deux me-
tres. Pour echapper a l'etreinte de deux adversaires, 
II execute un merveilleux a changement de pied 
II eleve la balle au-dessus de sa tete et s'apprete a fon-
cer. Mais derriere hi!, le .2 plaqueur 2. de New-York 
a bondi, bras tendu II lui ravit la balle. Le jeune et 
grand Americain roux qui se trouve a cote de moi 
m'explique qu'on a fait au demi des a All Stars s le 
coup de la c Statue de la Liberte a (?). On appelle 
ainsi l'escamotage de la balle, tel que je viens de le 
voir : le joueur avait en effet, portant in balls, le 
bras leve a In maniere de in statue geante de Bar-
tholdi ! Nous voila en plein dans les secrets du jeu 

Le 

par Jean ROIRE 

et nous allons connaltre jusqu'au vrai jargon en hon-
neur outre-Atlantique ! ! 

Mais voici que le mkme Fusia — c'est le nom du 
demi des c All Stars 2. — a de nouveau in balle. Il 
crochete, II feinte. 11 fait mine de passer la balle 
un coequipier. Celui-ci, de son cote, semble l'avoir 
regue. Fusia s'arrete. L'autre, le bras serre contre la 
poitrine porte is fantOme de in balle vers les buts. 
Mats voici que Fusia fonce a nouveau tout droit de-
vant lui. C'est bien lui qui tient le ballon. Cinq, six 
joueurs mystifies ecmsent de tout leur poids l'autre 
joueur qui n'en peut mass... I n'a rien a leur don-
ner : c'est Fusia qui porte le precieux fardeau et 
it fonce, II fonce ! Ii marque ! Victoire. 

Remise en jeu ! Encore melee ! Encore derasement ! 
Un New-Yorkais demarre. Ses coequipiers le debar-
rassent de toes les geneurs. Le football americain a 
ceci de particulier — entre autres surprenantes re-
gles — que les joueurs ont touts latitude pour e pla-
quer y qui bon leur semble, hormis les arbitres et les 
juges de touche ! L'obstruction devient une regle. Il 
faut avanoer cofite que coilte, alors on descend tout 
ce qui tient encore debout. II en resulte des choc.s 
denues le plus souvent de toute amabilite et Pinfir-
mier au tres comique seau de tole galvanisee rempli 
d'eau — curieuse medecine ! — n'a pas beaucoup it 
faire ! 

La nuit tombe. Dans la tribune du Marathon les 
briquets dans le noir s'allument de touter parts. II 
y a un bon moment dela qu'on ne voit 
plus la balle... 

Consciencieusement, les vingt - deux 
hommes n'en poursuivent pas moins leur 
etripade, se bousculant a coups de te-
tes que veux-tu ! L'arbitre siffle ! C'est 
in fin du match! Chaque equipe fait le 
cercle et par trois fois rugit son cri de 
guerre ! 

Rugby americain ! 
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/once. 1! r'ressai 
:,,,rinser 	Star. 

poi 

tel est le fooball americain 

Parc des Princes. Line sortie de melee. Les hommes se c marquent 
etroitement. 
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en hon- 

nom du 
balle. Il 
balle A 

e l'avoir 
3ontre la 
les buts. 
droit de-
Mug, six 

l'autre 
aur don-
rdeau et 

sement ! 
e debar-

a 
,ntes re- 
• pla- 

.es et les 
regle. Il 

end tout 
es chocs 
t l'infir- 
e rempli 
ucoup A 

thon les 
parts. II 

...Le capitaine a eornpte. Dans une detente puissante les hommes 
s'elancent. 

...Le heurl terrible des poitrines at des fetes. La balle est pass& aux 
arrieres noirs. 

Une melee furieuse, indescriptible. Cherchez le ballon. L'arbitre arrgte 
le jeu. IL y aura sans doute des &lopes 

Le match exhibition de Paris se termine dans la nuit at sous l'eclair 
du magnesium les joneurs, converts de boue, ressemblent a des 

demons... 

0 10 
/once. 	r:l'essai, malgre rum 
r,„sitionat t! Stars as,  qui sem- 
blent 

	

	poartant, a lui 
.1 route. 



VELO 
POUR VOTRE VELOMOTEUR 

MOTO 

DEMANDEZ CONSEIL A 

MONNERET 
4 fois champion de France. 

72 fois champion du monde. 

106, ay. ARISTIDE-BR1AND 

Tel.: Ales. 21-71. 	 MONTROUGE 

Actuellement 

EXPOSITION de VELOS D'ENFANTS 

d partir de 70 francs 

CREDIT : 50 FRANCS A LA COMMANDE 

Grand shells di vela: 
Noel of Jour de )'An 

payals 	fr. par semalne 

DE BELLES ETRENNES... 

vous ferez des heureux a peu de frais 
en offrant des abonnements a "Regards" 
Fabonnement d'un an donne droit 

GRATUITEMENT 
au magnifique 	 ■ 

ALMANACH OIIVRIER ET PAYS AN 1939 

TARIF DES ABONNEMENTS 
FRANCE-COLONIES : 3 mois • 18 fr. - 6 mois : 32 fr. - 1 an : 58 fr. 

PAYS DE L'UNION POSTALE : 6 mois : 42 fr. - I on : 78 fr. 
AUTRES PAYS : 6 mois : 54 fr. - 1 on : 96 fr. 

e REGARDS PP, 53, rue de Chabrol, PARIS. Compte cheque-postal PARIS 1715-54. 

POSTE AERIENNE 
Utilisez la Poste aerienne, elle supprime 

les distances. II suffit pour celo : 
de mentionner u Par Avion 	sur 
I'enveloppe; 
d'acquitter la surtaxe fixee pour cha-
que pays; 
de deposer a temps le courrier en te-
nant compte des frequences ci-opres : 

— Pour ('Europe et I'Afrique du Nord : 
services quotidiens. 

— Pour I'Afrique Occidentale Froncaise : 
service bi-hebdomadaire (departs jeu-
di at dimanche). 

— Pour l'Amerique du Sud : service bi-
'hebdomodaire (departs jeudi et diman- 
che). 

— Pour ('Orient et ('Extreme-Orient : ser-
vice hebdomadaire (depart le jeudi). 

• 

Demandez a AIR FRANCE, Service 
Postal, 2, rue Marbeuf, a Paris, sa 
brochure gratuite c Comment utiliser 
la Poste aerienne s. 

6ARANTISANS SUR FACTURE 

ENVOI CONTRE REMBOURSEMT 

SO.CHAUSSefo'AIffINPARn 
IS RE fesNOYERS BESANCON ERES 

AVEC ARREt SUR SE 
SlI•PLIMENT4 
1,444444rCHROME 

V( 9111 micAssAeue 5' 

• 

r V1ENT DE PARAffRE 

UN NOUVEAU LIYRE 
de 

• 
CHRONIQUES 

L'auteur de VtHaire X 
eerit tat une eleronique de 
la capitate, de Paris. II 
nous pHsente un pano-
rama de la vie parietenne 
avec see earlatences diver-
ses, *es beaux quartiers et 
sea 'aides conaoiences, sea 
rues sordides et les apnea 
rntedree. 

Un tivre qu'on lire dune 
traite. 

21 fr. 
• 

RAPPEL 

Panorama de l'Amerique Latino 	 12. * 

EDITIONS SOCIALES INTERNATIONALES 
24, Rue Radne, PARIS-6 

• 

LES LIGNES 
AIR-FRANCE 

ET LES FETES 
DE FIN D'ANNEE 

DIMANCHE 25 DECEMBRE 
Seules fonctionneront les lignes Po-

ris-Morseille, Alger, Marseille-Barce-
lone et les lignes intercontinentales 
vers ('Extreme-Orient, l'Afrique Occi-
dentale at l'Amerique du Sud. 

LUNDI 26 DECEMBRE 
Seules fonctionneront les lignes Pc-

ris-Londres (trois services dans cha-
que sens), Paris-Marseille et les li-
gnes intercontinentales ci-dessus men-
tionnees. 

DIMANCHE 1 JANVIER 
Seules fonctionneront les lignes Pc-

ris-Londres (deux services dan:: cha-
que sens), Marseille-Barcelone et Pa-
ris-Scandinavie via Amsterdam, ainsi 
que les lignes intercontinentales. 

Les autres jours exploitation nor-
male suivant l'horaire. 

450frs 
1 EXCELLENT PHONO MECANIQUE 
accompagne de 14 DISQUES 
DE LA COBLA DE BARCELONE, DE L'ARMEE ROUGE ET 
DU CHANT DU MONDE (Internationale, Dropeau rouge, 

Comintern, la Vorsovienne, Au devant de la Vie, Hymne de 
Riego, Jeunesse, etc., etc...). 

Ce prix tout 4 fait exceptionnel e'entend pour marchandises prises en nos 
magasins. 

Nous expedions en province avec un supplement de 40 francs pour les frais 
d'emballage et de port (soit 490 francs). 

Cette off re est valable seulement pour le mois de Decembre. 

U 

CLUB DES AMIS 
DU FRONT POPULAIRE 
ET DES VOLONTAIRES 
DE LA LIBERTE 
Galerie La Beetle, 83, rue La Bootie. 

Metro : 

Saint-Philippe-du-Roule et Marbeuf. 
Tous les jours, a 17 h. 30 : Revue 

de la Presse. 

Tous les soirs, a 21 heures 	Confe- 
rences, Meetings, Reportages avec 
debats contradictoires. 

Actuellement : Expositions. Retrospec-
tive de Paul VAILLANT-COUTU-
RIER, BILECK, STEINLEIN, SIM. 

• 

Cours gratuits du 
Groupe Sanitaire Populaire 

Le Groupe Sanitaire Populaire orga-

nise des tours gratuits de medecine ele-

mentaire et de soins d'urgence en vue 

de former des infirmiers et infirmieres 
auxiliaires. 

Ces caws ont lieu 17, rue Lesage, tous 

les ieudis soir de 20 h. 30 it 23 heures 

FOOBALL AMERICAIN 
kHUITH DB LA PA('N 13) 

Les equines qui se promenent en Fran-
ce' ne peuvent dormer tine idee tres 
exacte du veritable football americain. 
Elles ne le peuvent pas pour is raison 
tres simple qu'elles sont venues non 
pour disputer de vrais matches et se 
battre mats pour faire la demonstration 
du sport le plus populaire des Etats-
Unis. 

Sait-on qu'en deux mois — la sai-
son n'est pas plus longue — 11 attire 
plus de 40.000.000 de spectateurs ? La 
saison pourrait durer plus longtemps 
si le jeu n'etait aussi dur, aussi violent, 
aussi feroce. Les fractures les plus va-
riees sont monnaie courante. Le grand 
Americain roux, celui qui suivait a cote 
de moi le match exhibition, me disait 
pendant un 4 repos ). a J'ai beaucoup 
joue. J'ai casse treize os ! a. Treize os ! 
Des ronds, des plats, des petits et des 
grands ! Treize ! C'est un chiffre qui 
vous permet de toucher a toutes les 
sortes ! Tout de meme, ne trouvez-
vous pas que cela soit un peu excessif? 
Des accidents plus dramatiques survien-
nent trop souvent. Chaque annee on 
enregistre des morts. Imaginez ce que 
peuvent donner les chocs terribles en-
tre des colosses ca.sques et legerement 
rembourres qui apportent a se bouscu-
ler, a se renverser toute leur puissance, 
toutes leurs qualites de rapidite, de de-
tente, d'athletes superieurement en-
traines ! 

On nous assure que ce sont des Uiai-
versitaires qui jouent a ce football for-
cene. lJniversitaires, it n'est pas prou-
ye qu'ils le soient vraiment. Ce qui est 
stir, et de notoriete publique, c'est que 
tous les joueurs americains sont en fait 
des professionnels largement remuneres. 
Sans cela, comment voudriez-vous que 
le petit bonhomme costaud du Massa-
chussets achete a ses frais l'equipe-
ment complet : casque, protege hanches 
et epaules, etc., un peu plus de trois 
mille francs ! Et lorsque durant les 
deux mois que dure la saison — tenez-
vous bien — un milliard et demi . de 
francs entrent dans les caisses des 
gros organisateurs, comment voudriez-
vous que les acteurs de ces vastes jeux 
du cirque n'en recoivent point une toute 
petite part ? 

Les equines americaines ne sent pas 
venues en France, seulement pour leur 
plaisir. On les a fait se deranger, on 
les _a priOes de venir c exhibitionner 
Parce que l'on veut introduire en Prance 
le football americain I On veut que .les 
Francais jouent a oe petit jeu, eminem-
ment spectaculaire et violent. Avec con-
viction et industrie, de bonnes Ames 
s'y emploient. 

Sans rien enlever aux qualites ex-
traordinaires des athletes americains, 
sans rien toucher a la puissance, a 
la subtilite, a la virilite du football 
amelicain, plein d'astutes, sans rien 
lui enlever non plus de sa brutalite in-
contestable, nous pensons pouvoir dire 
qu'il ne correspond pas au temperament 
frinca.is pas plus qu'a l'actuelle qua-
lite de nos athletes en particulier et a 
celle plus generale de notre jeunesse. 

En France, les sports existants ne 
sent pas déjàpratiques par tellement 
de gens. De grace, n'eparpillons pas da-
vantage les efforts et donnons a la jeu-
nesse, plutat que la possibilite de se 
battre a la maniere des chiffonniers, —
car c'est bien a cela que nous en vien-
drions — celle plus saine de pratiquer 
largement dans des stades amenages ou 

.nouveaux l'athletisme, sport de base. 
Et seulement apres cette etape essen-

tielle, nous reparlerons d'un sport nou-
veau a implanter chez nous. 

Jean ROIRE. 

$ RENAUD DE JOUVENEL 

COMMUNE 
MESURE 

137, Bd Saint-Germain - PARIS 

OFFRE POUR LES ETRENNES 
aux Membres des Organisations Ouvrieres 

POUR 

au lieu de 600 f" 

Cheque-postal 2191-62 

COOPERATIVE DE T. S. F. 
31, RUE DOUDEAUVILLE, 31 — PARIS (18e) 

Metro : CHATEAU-ROUGE — Telephone : MONT. 60-89 

Grand choix d'appareils — Reprise des anciens postes 
FACILITES DE PAIEMENT 

UNE SEULE DEVISE 

VENDRE 
LE 

MEILLEUR 

Li 
es 
ci 
c6  
to 

ac 
0: 
de 

II. An 
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ANDE 

Le general Faucher (a droite) 
est de retour a Paris. L'an-
cien chef de la mission fran-
raise a Prague, qui, en sep-
tembre, sauva par son geste 
l'honneur de son pays, a He 
accueilli a la gare par M. 
Osusky, par Aragon, au nom 
des Maisons de la Culture, 

et quelques amis. 

Tchkalov, to hems du raid 
Moscou-P6le Nord-Vancou-
ver, s'est tug en essayant un 
nouvel avion. Le peuple de 
Moscou lui a fait de gran- 

dioses obseques. 

Le !raid s'est abattu brusquement sur to 
France, n'epargnant que le Midi. D:manrhe 
matin, Paris s'est ermine par 7* au-dessous 
de zero. Dans un inarchi en plein air, un 
boucher et une marchande des quatre-sai-
sons se chauffent a un brasero improvise... 
11 y a les sans-abri, it y a les foyers sans 
feu oh les gosses grelottent. Ce Noel ne sera 

pas une fete pour tout le monde. 

Liberis Its ans apres les mitres par M. Da-
Sadler, les Cagoulards se sont reunis pour 
une petite sortie hivernale au Bois de Bou-
laigne.- Mais noire pholographe affirme gut 
ce sont les Heves d'un college parisien, clean-
dement enveloppes dans leur capuchon, que 

son objectif a saisis. Alors ? 

M. Antony Eden, ancien ministre 
des Affaires etrangeres de Grande-. 
Bretagne, est it New-York. 11 a ete 
rep an City Hall par it moire. 

M. La Guardia. 

A to cadence d'un milliard a l'heure, le vote 
du budget 1939 s'est poursuivi a la Chambrc. 
M. Dalad'er, qui a laisse le Parlement en 
sommeil des mois durant, a voulu goiter un 
examen approfondi du budget, restreignant 
ainsi an maximum les (Wats. Ci-dessus 
Georges Cogniot, depute de Paris. qui a pie- 
sente le rapport sur !'Education Nat et 
s'est &eve contre le insuffisance des credits. 

Cinq infirmieres du service de dermatologie 
de rhapital Saint-Louis, a Paris, cinq fem-
mes d'un magnifique courage, ont recu le 
Prix Grunbaum, en hommage a leur admi-
rable devouement. De gauche It droite : 
Mlle Grepon, Mme Gerke, Mme Andre, Mlle 

Le Neck et Mlle Decreau. 

La Plevitzkaia (Mme Skobline), apres si 
condamnation a 20 ans de travaux for 
cgs. Cette affaire, dont on a tente el 
vain de faire une machine de guerre con 
tre !'Union Sovietique, a etale les rive 
Ines sordides et les intr .gues des Busse 

blancs lies a la Gestapo et a Franco. 

Les Suedois de Paris ont cilibre la Sainte Lucie, 
fear fête traditionnelle de la lumiere. Sainte 

_Lueie_difile,_suivie de ses compagnes, autour de 
la table garnie.  

Le premier grand cross-country de l'annee a 
ete couru dimanche au Bois de Boulogne. Bau-
douin, en belle forme, a gagne devant Rochard 

 	et -Chatilion. -C1-dessus 1-uu 	to passage. 	 
(oldie dans puree, de Baudouin (106), Chatil- — 

Ion (328) et Rochard (578). 

Le grand duc Vladimir, a qui Hitler a offert 
(sic) le franc d'Ukraine (sic) a pu passer en 
revue les Ru-ses blancs de Paris avant son 

_ depart pour. Berlin. Efrange complaisance du_ 
Goavernement francais On voit ici le fits 
de Cyril ( ) refill par les Associations de re-
tnigrafon tzariste it la maison de la Chimie. 
11 est scandaleux de voir le Gouvernement de 
-ttotre pays fairer et prottiger lea agissements 
	 de sea agitateurs, 	 

• 
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A PROPOS des VISEES de HITLER VERS L'EST 

UKRAINE, • a vingt ans... 
par H. CHASSAGNE 

A PRES les Allemands des Sudetes, Hitler decouvre les Ukrainiens. Toujours le fameux 
droit de Hitler a disposer des peuples, sous le convert mensonger du « droit des peuples 
disposer d'eux-memes a. H s'agit pour Phitlerisme de pouruivre le Drang nach Osten, la 
marche vers la Mer Noire, l'Asie Mineure, le Golfe Persique. II ne faut pas oublier non plus 
que l'Ukraine est la plus riche terre a ble d'Europe, elle est convoitee par le HP Reich an 
meme titre que les petroles roumains. La Russie subcarpathique (partie orientale de la Tche-
coslovaquie) baptisee « Ukraine subcarpathique a et vassalisee par les nazis, doit servir de point 
d'appui darts la marche vers l'Est. Ce pays est déjà infests d'agents nazis. En Pologne, on vit 
une importante minorite ukrainienne, les creatures de Hitler s'agitent. Enfin, les °Russes 
blancs sont en effervescence, de Paris a Berlin oil Hitler leur promet la a couronne d'Ukraine 
et ou l'on reparle du sinistre Hetman Skoropadiky. Voila le secret de ce « projet a d'un kat 
ukrainien de 43 millions d'habitants, qui serait aussi independant vis-à-vis du Reich que le 
Mandchoukouo a regard du Japon. Mais les populations de l'Ukraine sovietique, liberties 
par la revolution d'octobre, et qui vivent heureuses et en paix, ne sont pas decidees a laisser 
le groin fasciste fouiller dans leur potager. Quant a la France, que Hitler vent isoler pour 
miens l'abattre, elle doit affirmer de facon claire sa volonte de rester fidele aux traites avec 
PU.R.S.S. et la Pologne. Nous publions a partir d'aujourd'hui une etude de notre collaborsteur 
H. Chassagne qui, avec des documents d'un interet et d'une actualite certains, montre com-
ment, it y a vingt ans, l'envahisseur allemand allie a la reaction blanche fut chasse de 
l'Ukraine Sovietique. Nos lecteurs y verront egalement la necessite pour la France de s'op- 
poser a une expansion vers l'Est de l'hitlerisme a qui les richesses 	y prendrait per- 
mettraient de s'attaquer a Ia France dans des conditions plus favorables. 

COMMENT L'ENVAHISSEUR ALLEMAND FUT CHASSE EN 1918 

Pour In pleine utilisation de ladite route, it faut, 
en outre, que les Allemands possedent la princi-
pale vote ferree qui la parcourt, on qu'ils en aient 
le contro'le; et comme l'Allemagne ne pent pour-
voir mix besoins en charbon de ce chemin de fer 
et des services de transport par In mer Noire, in 
possession des importants gisements du Donetz 
lui est indispensable. Cette double possession, elle 
se l'assurera, d'une facon on d'une mitre... 

Pour realiser tear plan, les Allemands ont, selon 
mon sentiment, l'intention de conserver la Crimee, 
soil comme territoire de protectorat, soft comme 
colonie, soitt encore, sous une autre forme. Its ne 
restitueront jamais la precieuse presqu'ile de Cri-
mee. 

Ce chemin conduit, par Kiev et Ekaterinoslav, a 
Sebastopol et, de la, par la vole de mer, a Batoum 
et Trebizonde. 

Ces intentions confirmees par Ia declaration formege 
du general Groener qui a dit que l'Angleterre limitant 
I'Allemagne a l'Ouest les principaux interets de l'Alle-
mogne s'orientent vers I'Inde, via l'Ukraine et la Crimee n. 

I
A poussee de l'imperialisme allemand vers l'Est, 

A le Drang nach Osten, tut, sans contestation 
A possible, une des causes de la guerre de 1914-

1918, mots cette poussee, it faut en bien corn-
prendre les directions geographiques. Non seulement les 
Balkans, l'Asie Mineure, la route des Irides etaient vises, 
mais aussi la Mer Noire, les pays du Caucose — et pen-
dant la derniere guerre se posa la question de l'Ukraine 
qui a ete resolue par les bolcheviks; puisse la lecon d'hier 
n'etre pas oubliee demain. 

• 

L'Ukraine tsoriste etait une veritable colonie mois 
l'industrie y etait relotivement developpee 11/4 de touter 
les entreprises, 1/6 du nombre des ouvriers, 3/4 des mines 
de houille et de la metallurgie, 2/3 de Ia production de 
fonte, 1/2 de celle de l'ocier, 2/3 des industries ali-
mentaires de ['empire russet et a la ville comme a Ia 
campagne, la bourgeoisie etait assez forte, une bour-
geoisie liee a la bourgeoisie russe et Internationale; tout 
le poids de ('exploitation retomboit donc sur les travail-
leurs dont le mouvement d'emancipation sociole etait in-
timement mete au mouvement de liberation nationale. 

Apres la chute du gouvernement tsoriste, en fevrier 
1917, se constitua a Kiev, centre du mouvement natio-
nal-bourgeois, un conseil, la Rada, qui, des avril, se 
transform° en Rada Centrale d'Ukraine, veritable assem-
blee nationale; cette assemblee utilisa, dons des buts 
contre-revolutionnaires, les groupes militaires d'c haIda-
maks s'qui s'etaient constitues en moi-juin, ainsi que les 
regiments ukroiniens qui comptoient dons leurs rangs 
de nombreux fits de kouloks, de gros proprietaires fan-
ciers; bien entendu, mencheviks et socialistes-revolu-
tionnoires emboiterent le pas a la bourgeoisie qui n'he-
sita pas a utiliser le chauvinisme he plus grossier et a 
susciter des pogroms; l'antisemitisme est toujours un 
rnoyen contre-revolutionnaire de diversion. 

Mais Ia revolution d'octobre entrain° le soulevement 
.de Ia majorite du proletariat ukrainien et d'une grande 
partie des troupes; la Rada, qui ne representait nulle-
ment les masses, n'en devint que plus contre-revolu-
tionnaire; le 20 novembre, pour mieux !utter contre le 
bolchevisme, elle proclama l'independance de la Repu-
blique Populaire d'Ukraine. A partir de ce moment, 
la lutte s'oggrava; en decembre, les forces revolution-
noires dominant nettement, la situation de lo Roda de-
vint tres critique; le territoire qu'elle gouvernait se retre-
cissait toujours plus et 6 Kiev meme le soulevement 
des travailleurs se preparait. Les orrestations, les mas-
sacres executes par les hoidarnoks se montrerent impuis-
sants. Aussi un changement se produisit-il dons l'atti- 

tude de la Rada et de la bourgeoisie ukrainienne en ma-
tiere de politique exterieure; d'abord, la Rada avait 
regorde vers ('Entente, en particulier vers le capitalisme 
francais qui possedait dons le pays de nombreux inte-
rets; des negotiations furent meme entarnees pour la 
conclusion d'un emprunt; mais la France etait loin et 
ne pouvait fournir les troupes necessaires pour vaincre 
la revolution; aussi la bourgeoisie ukrainienne se tourna-
t-elle vers I'Allemagne qui pouvait fournir des secours 
immedlats, Cant if est historiquement vrai que les classes 
dominantes, quand.elles sentent leur domination s'eva-
nouir, trahissent facilement l'interet national. Deja, lors 
des pourparlers de paix de Brest-Litovsk, les delegues 
ukrainiens avaient accepts les propositions du general 
allemand Hoffmann qui leur avait conseille d'ouvrir des 
negotiations seam:6es. 

La Rado signo la paix avec les imperialistes alle-
mands le 9 fevrier 1918, une paix qui leur livrait le 
pays, mats deja elle avait ete chassee de Kiev par la 
revolution ouvriere, maitresse de la plus grande partie du 
pays. L'alliance des gros proprietaires fanciers et des 
capitalistes d'Ukraine avec I'Allemagne 61.04 donc, avant 
tout, ding& contre le peuple, mais l'Allemagne ne visait 
pas seulement des buts contre-revolutionnaires; de meme 
le roi de Prusse et I'empereur d'Allemagne ne soutinrent 
pas nos Coblencards par simple solidarite de classes; les 
classes qui vivent du profit ne sont point si desinteres-
sees; Ludendorff voulait profiter de ce que le ministre 
austro-hongrois des affaires etrangeres, comte Czernin, 
oppela la 	paix du pain 3o; tI suffit de se rappeler quelle 
disette regnait alors dans les puissances centrales, au 
grand dommage des operations militaires et du moral 
de la population et des armees. Qu'on relise les memoires 
du grand stratege allemand et on y trouvera ce pas-
sage : g En Ukraine, le bokhevisme devait etre ecrase 
et une situation devoit etre creee qui nous Ia rendit 
utile au point de vue militaire et nous permit d'en tirer 
des cereales et des matieres premieres; pour cela, nous 
devions penetrer profondement dons le pays. u Luden-
dorft visait aussi des buts plus lointains, qui alarmerent 
meme I'Autriche-Hongrie. 

Le chef d'etat-major general autrichien Arz ecrivait, 
dans un rapport adresse en juin 1918 a M. Bureon, mi-
nistre des Affoires Etrangeres : 

Les Allemands vivent en Ukraine un but eco-
nomico-politique précis. Its veulent, ainsi que le 
chef d'escadron baron von Waldbott le dit perti-
nemment dans son rapport, conserver pour tou-
jours le chemin le plus sill- vers la Mesopotamie et 
l'Arabie, vers Bakou et la Perse, chemin que leur 
penetration en Ukraine a mis dans leurs mains. 

Et ces visees engendroient des plans concrets : 
truction de voies ferrees, etablissement de lignes oerien-
nes vers ('Orient. Tout nous semble actuel en ces plans, 
jusqu'a ces lignes tirees d'un rapport en date du 14 juil-
let 1918 qui soulignoit simplement, tout simplement —
nous les citons avant tout pour les deux fonctionnaires 
du Quai d'Orsay qui sont charges de lire (< Regards >> — 
« pour gagner ['Italie d'une part et, de l'autre, l'Espa-
gne, qui parait predestinee a devenir une base du consi-
derable trafic aerien futur entre ['Europe et l'Amerique a. 

300.000 soldats allemands et austro-hongrois occu-
perent ['Ukraine jusqu'a la Mer Noire et pendant un 
certain temps, its empecherent que se format reellement 
la republique sovietique nationale dont le gouvernement 
dut se transferer de Poltava a Ekaterinoslav, puis a Ta-
gaurog; a la mi-mars, la plus grande partie du pays etait 
envahie, mois non soumise, car des rebellions incessantes 
eclataient. Le grand etat-major allemand voulut exploi-
ter sa conquete et Ia Rada conclut avec lui un traits 
selon lequel devaient etre Byres, avant le 31 juin 18, 
un million de tonnes de ble, 2.750.000 pouds (1 poud • 
= 16 kilos) de betail vivant, 400 millions d'ceufs, des 
graisses animates, etc., etc. 

Ce traits fut signs le 23 avril, mais les militoristes 
allemands se montrerent ingrats; ils chassaient la Roda 
quelques jours apres, le 28, et pourtant, si nous en 
crayons un rapport de I'Etat-Major autrichien au mi-
nistre des Affaires Etrongeres, en date du 16 avril 18, 
Holoubitch, president du conseil ukrainien, etait « a la 
solde allemande s et il en etait de meme de ses com-
peres. Le cabinet Holoubitch fut donc remplace par le 
gouvernement de l'hetman Skoropasky, ancien general 
tsoriste, gros proprietaire foncier, qui avait tout simple-
ment, pris ('engagement de soutenir sans reserve les pro-
positions allemandes; l'Autriche-Hongrie, molgre les in-
trigues de ses diplomates, de ses generaux et de ses 
agents secrets, pouvait, en fait, dire adieu aux espoirs 
qu'elle avait fondes sur l'Ukraine. 

Des lors, l'Etat-Major allemand s'attele a une double 
tache — politique et economique ! 	lui follait a 
la fois exploiter le pays, retablir dans toute sa beaute 
le regime capitaliste et priver de tous droits ouvriers et 
poysans; d'autre part, tirer de l'Ukraine tout ce qui lui 
etait- necessaire pour continuer la guerre; i1 lui falloit 
6 la fois, comme l'ecrivit alors Staline, enlever le Me 
et Ia liberte. 

N'est-iI pas cloir que la-bas, en Ukraine, est en 
train de se nouer un nceud essentiel des problemes de 
la vie contemporaine, un nceud de Ia revolution ou-
vriere commencee en Russie et de lo contre-revolution 
imperialiste venant de I'Ouest. y (Staline, Izvestio, 
14 -3 - 18.) 

A suivre 
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Vadministration des  Pontes  met en verde 
un nouveau  timbre,  qui represente l'Arc de 
Triomphe d'Orange (Vaucluse). Le Vaucluse 
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celebrer la victoire de Munich. 
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Cyrano de Bergerac vient de faire son 
entrée a la Comed'e Francaise. M. 
Bonnet, trop (y-cupi, s'est r&use pour 

le role de Cyrano. 
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Les Terroirs Francais ne vendent 
que quelques sorter de vins, 	c'est du Vin 
LES TERROIRS FRANCAIS 	 LES TERROIRS FRANCAIS 

ne vendent que des vins naturels, sans cou- livrent en futs de 55-110-220 litres, sans 
page, et gorantis d'origine par pikes de frais ni droits, dans tout PARIS et dans un 
regie . 	 rayon de 20 km. 

LES TERROIRS FRANCAIS VOUS OFFRENT 	 VINS BLANCS 

VINS ROUGES 
Palas 	Superieur  	3 fr. 35 	I. 	litre 
Bordeaux  	3 fr. 60 le litre 

Roussilkm 1938. 9.5 .. 	2 fr. 90 le litre Et lore du premier *chat, nous donnons, 
Corbieres 1938. 10•5 ... 	3 fr. 10 le litre de la part de ii REGARDS . 
Cotes du Rhone 10• ... 	3 fr. 20 le litre unit 	bouteille 	de Champagne 	d'origine. 

Lem Terroirs. Francais, 13, Boulevard Magenta, loaris (10•) 
Tel.: Botzaris 31-47, 

PARIS-AMEUBLEMENT 

ele 

NOEL 
a la Campagne 

Pour votre joie... 
nous organisons un 

OVEILLON SURPRISE  
L E depart aura lieu a 22 heures, 

devant les Bureaux de la Federation 
Touristique Populaire • PARTIR 	en 
autocars pulmann — pour une destina-
tion inconnue... vers une hostellerie de 
compogne ou vous attendra un souper 
succulent prepare par un maitre queu 
repute. 

Un orchestre endiable vous fern danser 
jusqu'a l'aube. 

UN FIN MENU 
Les toasts de caviar cre" la Volga 

La bisque d'ecrevisses 
Les truites farcies Montgolfiere 

Le jombon de sanglier chasseresse 
avec les marrons de l'Ardeche 
La poularde de Bresse truffee 
Les aiguillettes de caneton 

a la Montmorency 
La salade Demidoff 
Les fromages varies 

Le parfait Francillon 
Les friondises 

Les fruits de France 
...arrose des meilleurs crus 

Café, liqueurs, champagne frappe. 

• 
Tout compris, voyage en car, le repas, 

le bal cotillon : 130 francs. 

Inscrivez-vous d'urgence 
a notre Service Touristique 
1, rue du Quatre-Septembre 

TOUT pour 1'EQUIPEMENT des SPORTS d'HIVER 

SKIS vendus n des prix populaires 

NATURA-SPORTS 
15, boul. Sebastopol - Metro Chatelet — Tel, : Cent. 78-76. 

Vente - Achat - Echange de materiel de camping et noutique d'occosion. 
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D  u tabac pour I'Espagne" 
Pour la nouvelle annee, offrez o cheque 
combettant espagnol un paquet de ciga- 

rettes. 
Fumeurs, pensez a ceux qui n'ont pas 

de taboc I 
Envoyex Its dons en nature ow en es-

Envoyez les dons en nature au en es- 
pices au COMITE FRANCO-ESPAGNOL, 

26, rue de la Pepiniere, Paris fft.). 
Compte cheque postal Paris 2059-32 
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SALLE A MANGER neo - rustique. Vieux thane 
de France. Creation exclusive 
de Paris-Ameublement 
Sacrifice a 	 1650 Fr.  

SANS FILISTES ! IPRENEZ UN TAXI. 
poor vook. Cost De goomts4m=e: 

Nooks* deer car 
rioter'. I. chmeftemr. 

N Reg 19 

chicouper 
indispensable poor recevoir 
GRATUITEMENT 

Ie catalogue album. 
Joigeez-le a sous Jenne. 

PARIS - AMEUBLEMENT 
vows ,oNre tut l'onsonne du Posts de 

I'lle-de-France : I° le Minute de Govrocha 
illit taus les scum Is' prourcernes) 

2• „,, concert de m talagaml 
••■,.. eerie* cheque sernedi. BO 
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* NOS AVANTAGES * 
12, 18 mois de credit - Livroison rapide et grotuite 
dans toute la France - Bons accept& - Magnifique 

objet decoroteur offert is tout ocheteur. 

PARIS-AMEUBLEMENT 
52AVENUE D'ORLEANS PARIS IC 

METRO.MCUTON-DUVERNET _ 	Se ur 86,46 

4-q3neuHtwratt fruti,,  or qui 71 /14.4.4  

Reprise en cornpte de vos vieux meubles 
Magasins ouverts taus lac jours sauf le tfinnonche. 

N' 258 ITTET PAGE 18 

Archivos Estatales, mecd.es 

  

     

     



r 

■ 

■ 

■ 

■ 
■ 
■ 

GE 

DUET DE 

JOURS 

25 (go 
• 

bum,11 

gne" 
cheque 

is ciao- 

Int pas 

en es-
r en es-
AGNOL, 

(B./. 
159-32 

/ER 

LE THEATRE 

Le TESTAMENT du PRE LELEU 

et IA SURPRISE de ('AMOUR a Ia Comedie Francaise 

Les PARENTS TERRIBLES au Theatre des Ambassadeurs 

DULCINEE au Theatre de Montparnasse 

R ADIO 

Le triomphe de Ia combine 
Grand roe, cesse de vaincre ou je cesse d'ecrire. 

Ainsi Boileau, courtisan parfait, s'exprimait-
it a l'adresse de Louis XIV. 

Devrons-nous, de meme, supplier nos diri-
geants de mettre un frein aux scondales de 
la radio ofin que nous puissions peeler d'au-
tre chose ? 

Le tout dernier de ces scandales est de 
faille. II pout se resumer ainsi : au moment 
oil M. Paul Reynaud pretend ne pouvoir exo-
nerer de Ia taxe de 2 pour cent les citoyens 
• fortunes • qui gagnent plus de cinq cents 
francs par mois, le gouvernement a decide 
deliberement de se priver de quelques mil-
lions de francs qui tombaient • cash • cheque 
annee dans ses caisses. 

••• 

Maintenant, expliquons-nous. 
Depuis deux ans au mains, une societe 

dans laquelle sont interesses plus ou moins 
directement divers businessmen et politiciens 
du Sud-Ouest a decide la construction d'un 
poste emetteur d'une puissance de 60 kilo-
watts, dans la Republique d'Andorre. 

Drale d'idee, direz-vous, d'aller percher 
une antenne dans ce pays, charmant certes, 
mais isole, alors qu'il y a &kat, dans le Sud-
Ouest, cinq stations emettrices : deux a Tou-
louse, une a Agen, deux a Bordeaux. 

Oui mais voila. Sachet, o lecieur candide, 
que le fist preleve, sur la publicite radiopho-
nique des postes prives, une taxe de 20 pour 
cent, ce qui fait tomber, repetons-le, des mil-
lions dans les caisses de l'Etat et de certaines 
municipalites. 

Or it est bien evident que si un poste 
est situe en dehors du territoire francais, a An-
dorre, par exemple, it echappera d la taxe 
et ('argent ainsi soustroit au fist ira dans 
la poche des actionnaires du poste. 

Vous vous rendez compte, dons ces condi-
tions, si les types qui ant eu cette riche idee 
de Radio-Andorre font des pieds et des mains 
pour la realiser ! Mais la combine etait cou-
sue de si gros fil que le gouver-
nement refuse, a deux reprises, l'autorisation 
demandee. lN'oublions pas que Hen ne pout 
se faire en Andorre sans Ia permission des 
deux coprinces protecteurs, qui sent l'eve-
que espagnol d'Urgel et le president de Ia 
Republique francaise. Le premier avait dit oui 
tout de suite.) 

Malgre les deux refus du gouvernement 
francais, on n'en commence pas mains la cons-
truction du poste. On savait bien, parbleu, 
que les ministeres passent vite en France et 
qu'on finirait bien par en trouver un qui se 
prate a la combine. 

Et, en effet, est venu le ministere Dela-
dier. 

L'autorisation de construire Radio-Andorre 
est aujourd'hui officiellement donnee. 

Et savez-vous le truc qu'on a trouve pour 
la faire avaler a ('opinion ? 

Pour faire fonctionner la nouvelle station, 
affirme-t-on, if faudra remettre en service 
I'usine electrique d'Encamp, en Andorre. Et 
cette usine permettra, du meme coup, d'ali-
menter en courant electrique be nord de l'Es-
pagne. 

Qui de nous ne desire qu'on fournisse de Ia 
lumiere et de l'energie electriques a YEspagne 
republicaine ! Mais c'est nous faire injure que 
d'essayer de nous faire croire que cot acte 
humanitaire soit lie a une tortueuse com-
bine. 

L'AUDITEUR X. 

PRIX 
INTERALLIE 

LA 	I 
CONSPIRATION 

I roman par  
PAUL NIZAN 

La 	Conspirotion • restero comme un 
des temoignages les plus vrais, les plus 
humains qui oient jamais ate ecrits sur 
notre temps. C'est aussi le livre d'un 
ecrivain fidele a so mission de sincerite, 
pas seulement envers lui-meme, mais 
encore envers l'Histoire. 

Jean BRUHAT, • L'Humanite 

Nous ne sommes qu'au debut d'une car-
riere d'ecrivain, d'ortiste, de penseur et 
d'homme d'action, dont les developpe-
ments certains, inevitables, remplissent 
notre amitie d'orgueil et de joie. 

.1.-R. BLOCH, • Ce soir 

Alice Cocoa et Jean Marais dans• Les 
Parents Terribles •, Ia piece de Jean Coc-
teau, qui connait aux Ambassadeurs un in-

comparable et legitime succes. 

NE prodigieuse activite marque 
la presente saison theatrale. A 
ceux qui desesperaient du thea-
tre et plus particulierernent de 
Part dramatique francais, elle 
inflige une severe leeon. Ja-
mais peut-titre autant de ta- 

lents ne se sont-ils manifestos chez 
nous, dans le domaine du vrai theatre, 
et jamais sans doute les auteurs n'ont-
ils ate mieux servis par leurs interpre-
tes qu'a notre epoque. 

De tels propos peuvent etonner — et 
ils etonnent meme — bon nombre de 
personnes chez qui s'est trop accreditee 
la legende d'uu a crepuscule du thea-
tre 1•. J'entends bien que Lenormand, 
qui j'emprunte cette forte expression, 
a voulu denoncer un mal qu'on ne sau-
rait trop denoncer parce Till est veri-
table. Genies, dans un regime economi-
que comme le notre on ''art se trouve 
en fin de compte plus dirige par des 
capitalistes que par des artistes, le mau-
vais theatre prend souvent le pas sur 
le bon et le cinema tout court sur le 
theatre tout court. Mais it n'en reste 
pas moins vrai que notre pays possede 
actuellement, taut parmi les jeunes que 
parmi les aines, un nombre assez im-
posant d'auteurs dramatiques qui sont, 
les uns d'incontestables maitres, les au-
tres des maitres de demain. L'ecole dra-
matique qui reunit des noms comme 
ceux de Jules Romains (dont le Knock, 
par exemple, est un chef-d'oeuvre 
l'egal d'une des meilleures comedies de 
Moliere), H.-R. Lenormand, Jean Girau-
doux, Jean Cocteau, Charles Vildrac, 
Jean-Richard Bloch et je passe volon-
tairement tous les jeunes qui n'ont pas 
encore donne leur mesure — une telle 
ecole dramatique n'a rien it envier ni 
it celles du passe, ni a celles de l'etrau-
ger. 

Je n'ai que I'embarras du choix pour 
faire cette chronique, bien trop limitee 
pour qu'elle soit complete. Au hasard 
de mes dernieres soirees, je ne vous 
parlerai done que des meilleures. 

A la Comedie-Franeaise admirable-
ment rajeunie par ''entree providen-
tielle (cette providence n'est que ra-
tionnelle) de nos quatre plus grands 
metteurs en scene, Jacques Copeau, 
Charles Dullin, Louis Jouvet et Gaston 
Baty, un nouveau spectacle nous donne 
'Image de la perfection. Il est compose 
du Testament du Pere Leleu, de Roger 
Martin du Gard, et de La Surprise de 
('Amour, de Marivaux. 

Le Testament du Pere Lelea avait ate 
monte, avant la guerre, par Jacques Co-
peau, sur la sympathique scene du 
Vieur-Colombier. Les applaudissements 
qne cette solide farce paysanne avait 
obtenus alors, elle les retrouve dans la 
maison de Moliere oir elle est egalement 
mise en scene par Copeau. Berthe Bovy, 
dans le role de la servante, et Ledoux,  

dans le double role du pere Alexandre 
et du pere Leleu, mettent en relief les 
(wallies precieu.:es qui font kmr legi-
time reputation. 

Quant it l'elegante piece du subtil 
academicien Marivaux, else ravit torts 
les spectateurs friands de beau langage 
et des plaisirs &heats. Madeleine Re-
naud et Vera Korene Jouent respective-
ment les roles de Colombine et de la 
grande dame et touter deux rivalisent 
de talent. Aux cotes de Jean Martinelli 
et de Debucourt, on a beaucoup remar-
que le jeu-éclair de Julien Bertheau, 
dans le role d'Arlequin amoureux. 

Parler en quelques lignes de la piece 
de Jean Cocteau, Les Parents terribles, 
qu'avec un soin extreme a montee le 
Theatre des Ambassadeurs sous la di-
rection d'Alice Cocoa et de Capgras, est 
une ahsurdite. Peu de pieces comman-
dent plus de commentaires que celle-ci 
puisque, aussi bien, elle appartient 
la classe de cellos qui commencent, en 
nous, quand le rideau tombe pour la 
derniere fois. Elle est une beaute rare. 
Une beaute unique. Un ordre de gran-
deur. Quelque chose de bien venu sur 
terre. Elle nous donne un faisceau de 
joies : les joies 'du cceur, les joies de 
la pensee, les joies de la photographic et 
les joies de l'architecture. Cocteau qui 
excelle a projeter un monde-Cocteau sur 
le monde reel a reconstitue, pour nous, 
le climat d'une famille — comme tou-
tes les families — dechiree par l'Ordre 
et le Desordre. Et puisque tout s'y passe 
naturellement, nous trouvons que les 
choses sont encore beaucoup plus etran-
ges ! Apres taut de tours de force, apres 
Orphee, La Machine infernale, l'auteur 
de Potomak vient d'accomplir le plus 
grand. Sa nouvelle piece ou tout est, it 
la fois, nature' et etrange, temoigne 
d'un bouleversant equilibre. Sur un ea-
nevas que le poete a voulu lui-meme 
melodramatique et accidentel, it a fa-
rouchement construit une oeuvre mai-
tresse qui &passe de loin les limites du 
drame pour atteindre celles de la tra-
gedie. Le mot est dit : tragedie. Cocteau, 
dont la piece est foncierement classique, 
nous apparait, en effet, accorde au tra-
gique antique. L'herolue de sa piece, In 
mere au ousur poignarde, appartient 
la grande famille des hems de Sophocle 
et d'Euripide. 

Les Parents terribles sont terribles 
parce qu'ils sont des parents jaloux; ja-
loux pour leurs enfants; jaloux de leurs 
enfants. C'est le a complexe d'CEdipe a. 
Eternellement. Tragiquement. 

Que dire des interpretes, sinon que 
l'auteur doit les trouver eblouissants. 
Germaine Dermoz nous emeut dans le 
role magnifique de celle qui etait c nee 
pour etre une morte a. La representante 
de l'Ordre, la tante Leonie, qui a, elle 
aussi, son desordre, a trouve en Ga-
brielle Dorziat une artiste consommee. 
Marcel Andre, Ore terrible, a une so-
briete de jeu qui le rend terriblement 
emouvant. Les cris de son fils, Jean 
Marais, soot pathetiques comme ceux 
de la jeunesse. Tous deux, le pere et le 
flls, aiment la meme femme, ce qui est 
bien naturel quand celle-ci est Alice Co-
coa. On ne donne pas le bonheur sans 
provoquer par ailleurs le malheur 
c'est ce qu'elle sait faire excellemment 
dans le role de celle qui ferme les yeux 
de la morte. 

La tragi-comedie Dulcinee, de Gaston 
Baty (directeur de theatre, metteur en 
scene, auteur dramatique) n'est pas une 
adaptation scenique de Don Quichotte, 
mais une action originale, en marge du 
chef-d'reuvre de Cervantes. Deux cou-
rants s'y opposent du commencement 
la fin : l'nn, truculent et enjoue, rib 
tantinet burlesque, celui du bonhomme 
Sancho qu'anime le jeu naturel et vi-. 
vant de Georges Vitray; l'autre, amer, 
sombre, violent souvent, dramatique 
toujours, destin d'une fille d'auberge 
promue, par la toute puissance de l'ima-
gination passionnee, au rang d'une ins-
piratrice immortelle — et qu'incarne ex-
cellemment la grande artiste Marguerite 
Jamois. 

Francois DRUJON. 

POUR VOS LOISIRS 
de Ia Semaine 

DU 22 AU 29 DECEMBRE 

LE THEATRE 
IMPORTANT. — Avec be • cheque-loi-

sirs • quo nous tenons a votro disposition, 
vous ne primes quo 5, 10 ou 15 francs 
au lieu de 10, 30 et 40 francs pour les 
spectacles des theatres suivants : Theatre 
des Arts, Bouffes-Parisiens, Capucines, De-
jozet, Gaite-Lyrique, Odeon, Porte Saint-
Martin. 

Demandez-le a notre Service Touristi-
quo, 1, rue du 4-Septembre, Paris. 

LE CINEMA 
JEUDI 29, a 20 h. 30, Salle Poissonniere, 

7 rue du Faubourg-Poissonniere, soi-
ree Cine-Liberte :  Ceux de la Zone 
et Little Man What Now, present& 
par Claude Morgan. 

LA MUSIQUE 
SAMEDI 24, a 17 heures, Les Concerts La-

moureux, 45, rue La Bootie : Festival 
Beethoven-Wagner avec le contours 
de M. Marcel Ciampi :  Symphonic N. 1 
(Beethoven), Concerto pour piano on 
mi bemol (Beethoven), Prelude de Par-
sifal (Wagner), Ouverture des Maitres 
Chonteurs (Wagner). 

DIMANCHE 25, a 17 heures :  Concerts 
Lamoureux. La Damnation de Faust 
(integralementl, direction Eugene Bi-
got. (Places de 3,25 a 22,50). 

LES MUSEES 
NOUS VOUS RAPPELONS QUE : 

LE MUSEE DU LOUVRE 
est illumine et ouvert au public trois fours 
per semaine, de 21 h. a 23 heures : 

Le mercredi 
Entrée Porte Denon : Sculpture de la 

Grece et de Rome. 
Entrée Porte de la Tremoille : Sculptures 

du moyen age, de la Renaissance et du 
17• siècle. 

Le jeudi 
Entrée Porte Egyptienne : Departements 

assyrien, egyptien. Solles de la Colonnade 
inaugureesc recemment, ou son texposees 
guelques-une'S parmi les pieces les plus ce-
lebres du Louvre. 

to samedi 
Entrées Porte Egyptienne et Porte De-

non • Tous les rez-de-choussee et les co-
tes de la Cour Carree, les deportements 
d'Assyrie, de l'Egypte, de la Grece et de 
Rome. 

LES BALADES 
SAMEDI 24 : Deux lours en Fora. de Fon-

tainebleou, a l'auberge de Bois-le-
Roi. Rendez-vous gore de Lyon a 
8 h. 10. Train a 8 h. 45. Collectif : 
18 francs. 
(Sortie organisee par Camping et Cul 
Lure. Renseignements, 29, rue d'An-
jou.) 

LES LIVRES 
Bonsoir Therese, par Elsa Triolet (chez 

DenoeD. Un des livres les plus originaux 
de ces dernieres onnees. Du rave au foit-
divers, du quotidien au tragique, les nou-
velles qui component Bonsoir Therese ont 
l'occent inimitable de la vie. Elsa Triolet 
o su conciliar, avec un talent d'une qua-
lite tres rare, le charme et lo verite. Les 
femmes reliront ce byre cores I'ovoir lu. 
Nous nous proposons de revenir plus Ion-
guement sur Bonsai, Therise. 

LES DISQUES 

LA VOIX DE MADRID 
Deux grands compositeurs espagnols se trou-

vent en ce moment a Paris, delegues par leur 
Gouvemement pour faire enregistrer des chants 
de la guerre espagnole. 

On sait qu'il est aujourd'hui impossible de 
proceder en Espagne 0 des enregistrements 
phonographiques, les anciennes usines ayant 
ate transformees pour les besoins de la de-
fense nationale. 

Halffter of Pittaluga ont harmonise dix 
chants ecrits dans les tranchees republicaines. 
Qu'elles orient pour auteurs des Espagnols ou 
des Internationaux, ces chansons sont nette-
ment inspirees de la musique populaire espa-
gnole. On y retrouve le rythme de cheque 
province, mais, fait curieux — fait veritable-
ment symbolique — i1 arrive que l'on retrouve 
dans une chanson. plusieurs rythmes diffe-
rents, celui de Valence et celui d'Aragon ou 
celui du Pays Basque et celui des Asturies. 
On ne saurait prouver a un plus hout degre 
a quelle unite le peuple espagnol est parvenu. 
On ne pourrait exprimer de facon plus 6mou-
vonte quelle unanimite a ate realisee par Ia 
Republique Espagnole dons la defense de son 
sal, de ses traditions et de so culture. 

Nous nous permettons de recommander 
tom nos amis l'achat de ces disques dont 
• Le Chant du Monde • est le distributeur 
exclusif. 

Nous saisissons cette occasion pour annoti-
cer que . Le Chant du Monde • procedero, 
lui-meme, au mois de janvier, a un enregis-
trement qui completer° heureusement celui de 
HALFFTER et PITTALUGA. En effet, ce sont 
d'autres chants espagnols qu'il enregistrero 
alors, cette fois harmonises par des composi-
teurs francais dont Georges AUftIC, Arthur 
HONEGGER, Maurice JAUBERT, Henry SAUVE-
PLANE et J.-C. SIMON, en mettle temps 
qu'un chant allemand, harmonise par TANS-
MAN, of un chant japonois, arrange par Elso 
BARRA !NE. 
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HUIT FRANCS PAR TETE 

U
NE statistique publiee par no-
ire confrere a Cinemonde *, 
etablit que 4 millions de 
,personnel vont chaque se-
maine au cinema, contre 19 
millions en Angleterre et 86 

millions aux hints-finis. Un Francais 
sur dix va chaque semaine au cine-
ma, ce qui est un chiff re relative-
ment bas. 

Une autre statistigue, publiee par 
un journal corporatif, nous apprend 
qu'entre le 1" juin 1937 et Is 31 aotlt 
1938, la vente en France de films al-
lemands a rapporte au docteur Goeb-
bels trente-trois millions de franc*. 

Pendant cette mime periode. six 
millions seulement de films francais 
etaient importes en Allemagne. En-
core convient-il d'ajouter gue la plu-
part de ces films c frangais s etaient 
des films tournes en France, mats 
avec des capitaux et des acteurs alle-
mands. Tels par exemple les films 
Nuits de Prince et in Dame de Ma-
lacca, films de langue allemande 
tournes a Paris et qui ente-ent pour 
trois millions et demi de francs dans 
ce total. 

Ainsi, dans noire pays de quatre 
millions de spectateurs, le docteur 
Goebbels reussit a firer en un peu 
plus d'un an 33 millions de francs. 

Chaque spectateur francais verse 
chaque annee huit francs au docteur 
Goebbels pour permettre an III* 
Reich d'acheter les produits chimi-
ques qui seront transformes en gaz 
asphyxiants, l'aluminium .gire les 
industriels francais ne livrent pas 
en quantite francaise a noire avia-
tion, mais que les usines allemandes 
transforment en avions Henkel et en 
Messerschanidt qui vont massacrer 
les enfants de Barcelone, en atten-
dant de pouvoir s'attaquer aux en-. 
fants de France. 

Ces huit francs, les spectateurs 
franjais les donnent sans se douter 
quits vont voir des films allemands. 
Its vont Tire aux grosses farces de 

Lucien Baroux, applaudir Raimu, 
Pierre Fresnay, Yvonne Printemps. 
Les acteurs parlent francais, et s'zls 
ont un decent, cet accent est marseil-
lais. Les metteurs en scene 

comme 
fran-

cais, et ils sont parfois, omme M. 
Marcel L'Herbier, specialises dans 
les productions chauvines, avec dra-
peaux tricolores et off iciers de ma-
rine cocas. Les decors aussi sont 
francais, et pour completer l'illusion 
des paysages francais y sont inge-
nieusement inseres. Et pourtant, ces 
films sont allemands, faits en Alle-
magne, dans des studios allemands, 
avec des capitaux allemands, et ils 
vont alimenter le budget de to guer-
re hitlerien. 

Le probleme des faux films fran-
cais a encore un azztre aspect. Depuis 
l'incendie du Reichstag, le cinema al-
lemand mis an pas n'a plus produit 
que des navels, et l'etranger ne vent 
plus de films allemands. En Suede, 
par exemple, depuis vingt annees, 
l'Allemagne, arrivait immediatement 
apres l'Amerique, an deurieme rang 
dans l'importation des films. 

Mais la mauvaise qualite des films, 
hitleriens n'a pas permis an HP 
Reich de conserver ses positions en 
Suede. Pan dernier, le cinema alle-
mand n'arrivait plus qu'au 3° rang, 
avec 23 films, le cinema francais 
prend la 2- place avec 44 films. Mais 
parmi ces 44 films, combien 9a-f-il 
de faux films francais fabriques a 
Berlin ? La fabrication de faux films 
francais est aussi pour l'Allemagne 
un moyen de conserver dans tons les 
pays du monde une partie de ses 
marches cinematographiques. 

Le gouvernement francais interdi-
ra-t-il un jour la fabrication a Ber-
lin de faux films frarigais. II faut 
l'esperer, en n'attendant pas ces me-
sures de ce M. Bonnet qui vient de 
signer un pacte avec M. Von Ribben-
trop. 

Georges SADOUL. 

Les ft Ritz Brothers D dons une scene burlesque 
du film « Un chewsl sur les bras D. 

CI N 

Sans amours, Prison sans Barreau, dix 
autres ,fllms ont déjàconte de sem-
blabes histoires, et la settle originalite 
de Barreaux blancs est de parer, coin-
me dans un roman de la Bibliotheque 
Rose, tons les eleves• et taus les Mu-
catenrs de toutes les vertus, Cet exces 
de vertu ne va pas sans titer de l'in-
beret dramatique a cette classique his-
toire. Le jeune Mikie Rooney est excel-
lent. Freddie Bartholemew ne se re-
nouvell pas beaucoup. Un bon film de 
serie (Film americain avec Fredie Bar-
tholemew, Mickey Rooney, Herbert 
Mundin, etc.). 

• 

RICHESSES FORESTIERES 
Un bon documentaire sur l'industrie 

du Bois, de flottage a la pate, au pa-
pier, I la pulpe, a. la cellulose, au bas 
de soie. Cet honnete documentaire sue-
dois fait regretter le temps ofi le cine-
ma scandinave n'avait pas encore ad 
massacre par la concurrence americaine 
et allemande. De ses splendeurs suedoi-
ses d'autrefois, Greta Garbo nous reste 
seule. 

• 

UN CHEVAL SUR LES BRAS 
Les Ritz Brothers sont, on le salt, 

des clowns gesticulants at parfois en-
tralnants. Leurs films sont des diver-
tissements sans pr&ention, tres in& 
gaux en qualite. 

Les As du Stade n'etaient pas excel-
lents. Un cheval sur les bras est meil-
leur. 

Donc un cheval qui separe deux 
amoureux dolt, pour assurer la fortune 
des Ritz, of reunir deux cceurs, gagner 
une course, Et, bien sur, it la gagne. 

Le sujet n'est pas neuf, les situations 
non phis et les plaisanteries ont déjà 
servi, mais la grosse verve des Marx est 
souvent entrainante. 

On Tit beaucoup. Une autre qualite 
qui rend ce film superieur aux der-
nieres productions des Ritz, c'est que 
les e numeros s des trois freres sont 
a peu pres incorpores a ('action et que 
les comicjues donnent moins qu'a l'ha-
bitude l'impression d'etre sur tine see, 
tic de music-hall (Film americain avec 
les Ritz Brothers.)  

de Fedor Ozep avec- Viviane Romance, 
Roger Duchesne, Eric von Stroheim, 
etc.). 

REMONTONS LES CHAMPS-ELYSEES 
M. Sacha Guitty joue le rale d'un 

instituteur qui descend I la fois de 
Louis XV, de Marat et de Napoleon P... 
La these du film est que les Brands 
hommes sont particulierement beaux, 
seduisants, amoureux, charmants quandi  
ils atteignent l'Age de cinquante-quatre 
ans. M. Sacha Guitry a cinquante-trois 
LUIS. II a voulu se preparer son annee 
prochaine. 

Remontons les Champs-Elysees est 
omaille de bons mots qui meritent cha-
cun de faire époque : c Petite Vilaine 

f
ui s'est cachee derriere Leda pour me 
aire un Cygne a. a Les dates, c'est bon 

a manger, c'est pas bon a dire. * c Lu- 
dovic, blesse a 	alla coacher dans 
un hotel borgne. 

Vraiment, M. Sacha Guitry est un 
homme d'esprit. La France ne dira plus 
desormais Almanach Vermot, mais Al-
manach Guitry, et que, cessant de ca-
lomnier les commis-voyageurs et les 
garcons de bains, elle dire simplement 
plaisanteries de Sacha. 

Si M. Guitry s'etait contents de faire 
amenager a grand frais le decor dile-
tel borgne et d'encombrer l'ecran d'une 
gigantesque statue de Leda pour ame-
ner ses fines plaisanteries, it ne serait 
que grotesque. 

Il devient odieux quand it montre Ma-
rat essayant un modele de guillotines 
I deux places, afin d'exterminer plus 
vite les aristocrates, ou qu'il appelle 
les femmes de Paris en 1792 e ces me-
Ores, ces furies qui glapissaient a la 
tribune 1.. De meme, M. Guitry insinue 
que les strangers qui vivent en France 
sont bons it etre egorges comme des 
sangliers et suspendus par les pieds et 
brfiles. Dans tout ce pot-pourri de ca-
lembours d'almanach, de fausses anec-
dotes historiques et d'odieuses tirades, 
un morceau pourrait presque etre bon, 
celui de la mort de Louis XV. (Film 
helps I francais, de Sacha Guitry, avec 
Sacha Guitry et Mme Sacha Guitry.) 

G. 3. 
• 

NOUS AVONS AIME 

LES FILMS 
BARREAUX BLANCS 

Un jeune garcon, devenu le complice 
d'escrocs, est mis dans une stole de 
jeunes matins qui est chargee de son  

redressement. Apr& quelques conflits 
avec ses camarades, apres s'etre lave 
(rune injuste accusation port& contre 
lui, le garcon devient un vrai et franc 
marin qui s'embarque stir le Queen-
Mary. 

Le Chemin de la Vie, le Bataillon des  

• 
GIBRALTAR 

Un mysterieux coiffeur itabli a Tan-
ger fait sauter taus les bateaux an-
glais qui font du charbon a Gibraltar. 
Grace a une belle danseuse espionne, 
un officier que chacun prend pour un 
traitre, et qui est un agent de l'Intel-
ligence Service, les criminels sont de-
masques, pris ou Cues. 

La miss en scene du Russ-e blanc 
Fedor Ozep, si elle ne manque pas 
d'une certaine routine, ne s'eleve ja-
mais au-dessus du mediocre. Le dialo-
gue est d'une platitude rare. L'aven-
ture ne sort pas des sentiers rebattus 
des films d'espionnage. 

L'interpretation vaut mieux que le 
reste du film. Si Roger Duchesne est 
fade, Viviane Romande garde son char-
me sensuel, Georges Flamant a reussi 
une excellente composition de tuer et 
Eric von Stroheim salt tenir avec toute 
l'autorite d'un- tree grand acteur, le 
rale qui lui a ete confle. (Film francais 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

PROBLEME N° 115 

HORIZONTALEMENT : 

1. Dedommager. - 2. Fleur. - 3. Depor-
tement. - Pour les petits oiseaux. - 4. Tres 
tendu. - Est devenu meilleur en vieillissant. - 
5. Greffe. - Extremites de ('axe de la terre. 
6. Le deposer, c'est faire faillite. - 7. Chaine 
de montagnes entre ('Europe et l'Asie. - De-
vant la patronne. --- 8. Est projetee sur des 
hommes par des engins meurtriers. - 9. Ar-
rose Saint-Omer. - Aimait passionnement. - 

UN PEU 
Colonie Penitentiaire (dramatique), Un 

Cheval sur les bras (freres Ritz), - Entree 
des Artistes linegall, Amanda (dansant), 
Le =Professeur Schmuck (Harold Lloyd), 
Mannequin (amour), Gueule d'amour 
(bien fait), Vivent les Etudiants (gen-
Ms), Barreaux blancs (pour enfants), 
La Pouvre Millionnaire, La -Vie Facile 
Miss Manton est folio (vaudevilles ame-
ricains). 
BEAUCOUP 

Menaces sur la ville (gangsters), 
Madame of son clochard (fres drole), 
Tom Sawyer (honnete), Les Disparus de 
Saint-Agyl (joli), Deanna et ses boys 
(charmant), L'Insoumise (Bette Davis). 
PASSIONNEMENT 

Blanche-Neige (feerique), Quai des Bru-
mes I reussi), Vous ne I'emporterez pas 
avec vous (Fronk Capra). 
PAS DU" TOUT 

Remontons les Champs-Elysees, Tamara 
la Complaisante,-Ma Scour de fait, Mena-
montant, Tarakanova, Lumieres de Paris, 
La Choicer du Sein, Jeunesse Olympique, 
Gosse de Riche, La Glu. 

MOTS CROISES 
10. Points. cardinaux opposes. - Chassees do 
leur pays. - 11. Demonstratif - Dont le ju. 
gement est juste. 

VERTICALEMENT : 

1. Ne songe guere a l'avenir. - 2. Appuii 
une volonte enfantine. - Personne ou tout It 
monde. - Poisson vegetal javanais 
- 3. Layout& - 4. -Au figure : pro 
tection. 	Habitant d'une contree de l'Asii 
Occidentale. - 5. Deesse. - Ville d'Algerie 
- 6. A vu le jour. - Instruments de musiqui 
en cuivre. - 7. Fin d'infinitif. - Sans con 
sistance. - Fleuve d'Irlande. - 8. Fis sem 
blant. - Departement. - 9. Allongent. 
Fin de participe pluriel. - 10. Parcours de 
yeux une seconde fois. - Maitre d'endor 
meuse. 

• 

SOLUTION DU PROBLEME N° 114 

HORIZONTALEMENT : 

1. Tourangeau. - 2. Residu. - Tir. - 3 
00. - Toiture. - 4. Ifs. - RT. - Dit. -
5. Alea. - 6. Quia. - Ma. - Te. - 7. Tre 
miss - 8. AC. - Dresses. - 9. Rive. - Netts 
- 10 Trieste. - St. - 11. Sense. - Suee. 

VERTICALEMENT : 

1. Trois quarts. - 2. CEuf. - Cire. - 3. 
- Suit. - Vin. - 4. Rit. - Lardees. - 5. Adorl 
- Er. - Se. - 6. Nuitamment. - 7. Aisees. -
8 Etude. - Est. - 9 Airi. - Tse-Tse. - 
Uretre. - Sete. 
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LA FEMME 

pour les fetes 
I L serait bon pour votre peau de la nettoyer de temps 

en temps a fond. Faites-le tous les samedis ou deux 
fois par mois, ou, au moires, pour les fetes, quand 

vous avez plus de temps, et que vous avez envie d'être en 
beaute! 

Savonnez votre peau avec un bon savon surgras et immediatement 
I luilez-la a pleines mains en la massont. D'autre part, diluez deux cull-
lerees de fecule de pomme de terre dans un bol contenant quatre cull-
lerees d'eau froide, ajoutez une cuilleree de glycerine. Remuez jusqu'a 
ce qu'il n'y ait plus de grumeoux. Versez ce mélange dons une casse-
role contenant la valeur d'un verre d'eau bouillante et faites chauffer 
doucement sur le feu une a deux minutes en remuant. Etendez cette 
gelee chaude dans une gaze et appliquez-lo tiede sur votre visage et 
votre cou. Veillez a enlever ce cataplasme avant qu'il ne soit sec. 
Apres cette operation, verifiez si votre peau est bien nette. Si vous 
oyez quelques comedons, ifs seront a ce moment faCiles a enlever. Tam- 
ponnez en-suite -votre visage avec-une lotion ostringente et -huilez-le---- 
legerement pour is nuit. 

Le fendemairt, votre visage sera -daft, lisse et ferule, une vroie peon 

Dr Camille FRANC. 

SOYEZ  I-41LE 

DEAUX 

Bon appetit  
CONFIT D'OIE 

S'il vous reste des membres d'oie 
froide, mettez-les dans une terrine a 
pates, recouvrez de graisses  puis posez 
un papier parchemin, ensulte une cou-
che de saindoux epaisse qui vous res-
servira an jour, un deuxiime ,papier et 
le couvercle. Se garde plusieurs jours. 

OIE ALSACIENNE 

Faites blanchir de la choucroute crue 
'2 kilos) dix minutes a !'eau bouillante. 
Passez-la a l'eau froide. Egouttez-la. 
Essorez-la. Mettez une oie a dorer de 
tons cotes dans une grande cocotte. 
Ajoutez alors autour la choucroute, 250 
grammes de lard demi-sel entrelarde, un 
saucisson cru, un oignon. Laissez cuire 
doucement deux heures. Retirez lard et 
saucisson. Coupez ceux-ci en trenches 
epaisses d'un centimetre. Assnrez-vous 
de la cuisson de !'oie. Sortez la chou-
croute. Posez-la sur le plat, foie dessits, 
le saucisson et le lard tout autour. 

SAINTE ZITE. 
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L A gro-sse question se pose : 
aimez-vous recevoir un ca-
deau utile, ou revez-vous au 

superflu ? Une bonne moyenne 
vous satisfera sans doute, car fl 
est facile de joindre l'un a l'au-
tre. Nous voudrions parfois sug-
gerer des idees a nos parents qui 
pensent a nous grater, et pourtant, 
une surprise est egalement bien 
agreable a recevoir. 

Un cadeau doit correspondre it 
ce dont nous nous servons tous 
les jours, un sac, par exemple, 
sera toujours le bienvenu; nous 
nous habituons a celui de tous les 
jours et nous nous en servons en 
general jusqu'a ce qu'il soit corn-
pletement use. II nous sera done 
agreable d'en avoir un autre qui 
attendra dans un tiroir et que 
nous sortirons un jour de fete. 
Pourvu 	soit noir pour aller 
avec n'importe quoi ! Mats it aura 
peut-titre plus d'originalitk que 
Vanden, choisi par nous-meme, 
car nous pensons au cote prat-
que. Nous mettons des gants en 
peau ou en tissu lavable. Peut-
8tre recevrons-nous une paire en 
daim cousu main. Voila un autre 
cadeau que nous aimerons : des 
mouchoirs de baptiste blanche 
sont essentiels, mats d'autres en 
linon de couleur seront char-
mants, et meme un grand en 
mousseline de soie qui aura l'avan-
tage de nous servir de foulard sur 
une robe foncee. Une boucle de 
ceinture fantaisie egaiera toutes 
nos ceintures un peu trop usagees. 
Nous aimerions souvent rajeunir 

notre interieur, macs malgre toute 
notre sagesse, nous realisons ra-
rement ce projet, notre cell s'ha-
bitue a. des rideaux nines, jus-
qu'au jour Oil nous nous en aper-
cevons avec un peu de desespoir. 
Un grand metrage de tobralco 
pots ou de satinette unie, de co-
loris lumineux4 nous consoleront 
et c'est avec joie que nous em-
plolerons nos moments perdus 
pour ref aire ces rideaux, soit avec 
une petite frange de coton blanc 
tout autour, soit avec un bouil-
lonne dans le haut. Nous aime-
rions aussi recevoir des fleurs, 
macs elles se fanent trop vite. El-
les peuvent etre envoyees dans un 
job. pot en terre ou dans un vase 
dont nous pourrons faire plus 
tard une lampe, s'il nous en man-
que une. 

• 

J'ai recu l'annee derniere deux 
cadeaux qui m'ont surpris : un 
grand et tres haut tabouret de 
bois avec le dessus en paille et un 
parapluie ! Apres avoir reflechl, le 
4rabouret est devenu un• siege 
charmant, je l'ai fait couper afin 
que les pieds soient tout bas et je 
l'ai peint en bleu del avec un pe-
tit coussin de cretonne a fleur. Il 
etait parfait dans ma chambre. 
Quant au parapluie, si utile sok-
il, et malgre la pluie si frequente, 
je dais avouer que je ne me suss 
jamais consolee de ce triste ca-
deau qui prenait la place d'un au-
tre que j'aurals acme recevoir. 

ROUGE-GORGE. 

ozcz foie de fete, !'oie-reveillon, 
Pole familiale l Ratir une oie 
est bien simple avec un bon 

Jour ceperidartt... 

OIE FARCIE 
Choisissez-la jeune, pas trop grasse, 

rose de peau. Videz,flambez, bien en-
tendre. Preparez une farce avec le foie, 
un morceau de graisse hache, une 
grosse poignee de mie de pain imbibee 
de madere, 260 grammes de lard hache 
egalement, poivre 	et si Pon vent, des 
pelures de truffe — quelques murrons 

ecrases a la fourchette. Vous 
melez cette farce avec le reste des mar-
rons vales que vous laissez entiers. 
(J'instste sur les macrons grilles tout 
differents comme goat, consistence, pre-
sentation.) Remplissez Pole, recousez 
!'orifice. Mettez a ratir sans eau. Salez 
simplement. Retournez souvent. Arrosez 
pendant la cuisson. Ne pas saisir trop 
fort an debut et ne pas laisser trainer 
au four. Servez la sauce degraissee. Gar. 
dez la graisse : figie, elle fait de de-
lirieuses tartines et accommode knifes 
sortes de legumes. 

QUELQUES SUGGESTIONS POUR DES CADEAUX: 

Une poke de gonts de cuir couple. 

Un stylo minuscule. Un portefeuille 

de morocain incruste et un 

mouchoir de fil tres fin. 

jc I i 
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LE MOULIN DU FRAU* 
A foi, que je lui dis, ce n'est pas la 
peine de faire la guerre pour ga. Les 
Espagnols ne sont pas gens It se laisser 
brider, ainsi, tout tranquillement, par an 
roi etranger : it n'en aura pas pour six 
mois. Si les Prussiens veulent le sontenir, 
il lent- faudra envoyer des armies et U 
en restera plus de quatre; c'est une guerre 
comme ga qui a perdu Napoleon. Au lied 
de l'empicher, on devriut .pousser les 

Prussiens dans ce traquenard. 
M. Vigier se nit un pen et me dit : C'est que vous 

n'entendez rien a la politique, mon pauvre Nogaret..  
Avec tout ga, si nous avons la guerre, ga ne fera pas 
marcher les affaires : allons, adieu, bonjonr chez 
eons. 

Tont le monde salt comment la guerre commenga, 
par cette ilretendue bataille oa le petit Badinguet ra-
massait des balles prussiennes; on l'affichait par-
tout, et les partisans de l'Empire se carraient de cette 
affaire, et disaient que nous serions bient6t a Ber-
lin. Tout le monde aussi sait comment elle continua. 
Les journaux du gonvernement avaient bean mentir 
et tAcher de cacher la verite, on la savait tont de 
mime, car ne manquait pal de gens chez nous qui 
avaient tears gargons a Parmee, et lenrs lettres ne 
disaient rien de bon. D'ailleurs, ce qui le prouvait, 
c'est que les Prussiens avangaient en France. 

Dans les premiers fours de septembre, notre acne 
s'en fut a Excideuil, chercher pour faire prendre pour 
les versa notre petit Bertry qui etait un peu fatigue. 
Le soir, it etait neuf heures qu'il n'etait pas revenu. 
Sa mire commengait a s'inquieter, et nous nous de-
mandions pourquoi it n'etait pas rentri, lorsque tout 
a coup nous entendtmes le pas de la jument qui s'ar-
rata devant Is porte de Pecurie. Un •  moment apris, 
le drile entra et tout de suite je connus a sa figure 
• y avait quelque chose de nouveau qui n'allait 
pas. 

Sans attendre nos questions, il nous dit, tout triste : 
— Vann& a ate ecrasee a Sedan; tout ce qui n'est 

pas mort est pris; Mac-Mahon est blesse, l'Empereur 
est prisonnier, at la Republique est proclamee A Paris. 

En d'autres temps, cette derniere nouvelle nous ellt 
fierement touches, mais an milieu des disastres de Is 
France, nous ne pensions pas It nous en rejouir. 

— C'est trop tard de trois mots I dit mon oncle. 
Et nous restAmes longtemps bouche close, pensant 

• tons ces effroyables malheurs qui tombaient sur 
nous. Pais, comme le drAle ne savait rien de plus, 
nous ffimes nous coacher hien ennuyes. 

le Pere Barnab6... 

Le lendemain, Landis que nous dejeunions, Relic 
nous dit : 

Je veux m'engager et partir soldat 1 
Ni mon oncle, ni moi, nous ne dimes rien; seule ma 

femme lui repliqua : 
— Mais tu n'as pas Page d'etre soldat 
--- Pas pour tirer au sort encore, repondit-il, mais 

si bien pour m'engager. Dans les volontaires qui par-
tirent lors de la grande Revolution, it y en avait 
qui n'avaient que seize ans, comme le grand-pore de 
mon Ore, et moi j'en al vingt. 

La pauvre mere, voyant son drele bien decide, ne 
dit plus rien, et Ini continua : 

— Quand nous oyons lire une de ces belles histoi-
res de ces anciens qui se devouaient pour leur pays, 
nous disons : Comme c'est beau 1 Mais A quoi ga 
nous servirait-il de les admirer, si nous ne tichions 
pas de les inviter, lorsque l'occasion le vent ? Mere, 
laisse-moi partir, mon oncle et mon pore ne disent 
pas de non. 

J'avais ate un peu surpris, mais, en mime temps, 
retais tont fler de mon aline : 

— Tu as raison, mon drille, lui dis-je, et je anis 
content de voir que tu as profile des bonnes legons 

(•) Volt Regards depuis le 30 Jain. 

que nous ant donnies les anciens, at des exemples de 
nos grands-peres. 

Ma pauvre Nancy, oyant mon consentement, essuya 
ses yeux et se raffermit un pen. 

Une fois la chose decidee, it fallut lui preparer son 
paquet, des bas, des chemises, des mouchoirs, pour 
partir le lendemain de grand matin; ce soin amortit 
un peu la peine de ma femme, et 4-nand tout fut pret, 
nous aliames nous coacher. 

Au petit jour, nous &ions tons debout. Ma femme 
fit chauffer de la soupe, et voulut faire dejeuner son 
drole; mais quand it eat fait chabrol, it dit 	ne 
pourrait as manger, que c'etait inutile d'essaver. 

Alors it embrassa ses frires, sa scenr qui pfeurait, 
la pauvrette; puis Gustou, I'oncle et enfln sa mere. 
Ce fut la le plus dur : la pauvre femme n'avait pas 
dormi de la nuit, mais elle se maitrisait, ses yeux 
etaient secs et brillants. Elle embrassa plusieurs fois 
son afire, comme ne pouvant se deprendre de lui et, 
enfln, apres l'avoir serre une derniere fois stir sa poi-
trine, elle lui dit : c Va, mon petit, et conduis-toi 
toujours comme les braves gens I s 

Apres bien des pauses, ayant passe les tanneries de 
l'Arsault, la voiture monta au petit pas jusque devant 
la prison. Une fois la, La Taupe fouailla ses ehevaux 
pour faire son entree en ville, contourna le Bassin, 
longea le Triangle et s'arreta au milieu de la descente 
du foirail, devant le bureau des Messageries. 

En descendant de voiture, je trouvai la, habille en 
officier, le flls d'un minotier du cote de Saint-Astier, 
que je connaissais assez. Sur ce que je lui demandai, 
il me dit 	etait officier de in garde mobile et 
qu'il allait rejoindre son bataillon. 

— Et vous, que faites-vous ici ? 
Je viens faire partir notre afire qui vent s'en-

gager. 
— C'est bien, ga, et dans quel regiment ? 
— Ma foi, je n'en sais rien. S'il y avait moyen, 

j'aimerais mieux 	fit avec ceux de chez nous. 
- Faites-le engager dans notre bataillon, je rem-

menerai, il sera la en pays de connaissance. Voyez-
vous, autrement, s'il s'engage dans un regiment, on 
l'enverra dans un depot et ce n'est pas ga qu'il vent, 
sans doute. 

— Non pas, dit le drdle. 
— Mais, dis-je, est-ce qu'on peut s'eugager dans la 

garde mobile ? 
— Je n'en sais rien, mais en ce temps on n'y re-

garde pas de si pres : d'ailleurs, si vous voulez, nous 
allons aller A la mairie et nous verrons bien. 

A la mairie, l'employe ne savait pas trop, mais it 
crut qu'il tie pouvait pas refuser un homme de bonne 
volonte, et, apres avoir vu tons les papiers, 	recut 
l'engagement. 

Quand ce fut fait, il nous fallut aller dejeuner, et 
il Rait temps, car c'etait pr.& de midi. Apres dejeuner, 
M. Granger nous quitta en donnant rendez-vous 
'Mlle pour cinq heures. Lorsqu'il nous eat quittes, 
nous nous promenames tons les deux, le drole et 
moi, et je lui fis tontes mes recommandations, de nous 
faire savoir de ses nouvelles toutes les fois qu'il 
pourrait, at principalement apres qu'il y aurait eu 
quelque affaire, afin de ne pas nous laisser dans l'in-
quietude. Que si par malheur it stall malade, ou 
bless& de nous faire envoyer une depeche a seule fin 
d'aller le soigner. Apres ga, je Iui achetai une cein-
tare de cuir, dans laquelle je mis de I'argent, et je 
le fis ceinturer avec, par-dessous sa chemise. 

A quatre beams, nous &ions devant les Message-
ries, oe La Taupe attelait. Lorsque tout fut pret, j'em-
brassai deux fois mon aine, faisant un peu le crane 
devant les gens, mais an fond ga me faisait quelque 
chose. Lui, it n'avait I'air de rien; mais moi, sachant 
combien il nous aimait, snrtout sa mere, je me disais : 
ce drole a de la force et du caractere. Lorsque je fus 
1/1-haut, La Taupe prit ses guides, fit peter son fouet, 
cria hue 1 et les chevaux monterent lourdement jus-
qu'au Triangle. 

Lorsque je fus le soir A la maison, je trouvai tout 
le monde triste mais tranquille. Ma femme avait con-
sole les petits et Nancette, en leur faisant comprendre 
que leur frere stall parti pour nous defendre. Tout le 
monde fut bien content de savoir qu'il etait dans les 
mobiles; an moins la, dit la Nancette, it trouvera des 
pays, des connaissances; it n'y en manque pas de 
chez nous : le petit Vergnou, le ills de chez Magnac, 
Jean Coustillas et tant d'autres. 

Le depart de notre acne, comme bien on pense, ne 
fit que nous rendre encore plus ennuyes. 

Un jour, nous regimes une lettre pleine de fier 
espoir; c'etait apres la bataille de Coulmiers, oA nos 
mobiles du Perigord firent si bravement leur devoir. 
Le drole nous racontait, non pas la bataille car un 
soldat n'en volt qu'un petit coin, mais comment ga 
s'etait passe IA oA il knit, A Penlevement du parc. 
Et il nous disait le bruit assourdissant du canon, le 
sifflement des balles, le fracas des obus, et cette brave 
jeunesse courant en avant, dans la fumee, laissant A 
chaque pas des camarades couches A terre. II nous 
donnait le nom de ceux de notre connaissance ou des 
environs, tombes, snorts ou blesses. Que dirai-je 1 en 
apprenant cette victoire il nous vint un rayon d'es-
poir qui ne dura guere malheureusement. 

Et puis vint le decouragement qui rendait inutile 
le devouement de quelques-ans. C'est alors que re-
vinrent chez nous deux ou trois jeunes gens, soi-
disant malades ou en conga, mais qui etaient tont 
bonnement des trainards, qui avaient perdu expres 
lent- corps et s'en etaient revenus an pays. Le senti-
ment de l'honneur et du devoir etait tellement eteint 
chez eux, qu'ils n'avaient point de honte de leur con-
duite, et se montraient comme s'ils n'avaient eu rien 

par Eugene LE ROY 

A se reprocher. Et les antorites, molles et sans patrio-
tisme, fermaient les yenx, an lieu de les signaler 
comme deserteurs. 

C'est terrible A dire, mais moi je crois fermement 
que, Si tontes les villes fortes s'etaient defendues 
comme Belfort, toutes les villes onvertes comme Chil-
teaudun; si tons les soldats avaient fait leur devoir 
comme l'ancienne armee, les marins, les mobiles de 
la Dordogne at quelques autres corps; si tons cenx 
qui tenaient un fusil avaient ite enflammes par le 
patriotisme des volontaires de la Republique; sf tou-
tes les autorites, civiles et militaires, avaient ate ani-
mees de cet esprit de resistance et d'indomptable 
energie qui debordait dans celui qui n'est, plus, la 
guerre se serait terrain& autrement. 

Mais tout se pate, et ce n'est pas sans en patir, que 
tout un pays se livre comme la France l'a fait en 
1852; ce n'est pas sans en valoir moins, qu'un peuple 
s'abandonne et s'endort pendant dix-huit ans, oublieux 
de toutes les vertus civiques. 

Je passe sur ces tristes choses, il me peine trop de 
penser A ce qui aurait pu etre et a ce qui a ate. 

Quand tout fut fini, notre Helie revint avec les 
autres, et je fus l'attendre a Perigueux. Le pauvre 
etait maigre, noir, tout depenaille, mais point malade 
ni trop fatigue. Van cote, tontes les miseres de la 
guerre lui avaient fait du bien, car il etait parti jenne 
eirele et il revenait homme fait. On pense si je l'em-
brassai avec plaisir, et comme je fns content de le 
trouver en miss? bon point comme on pent l'etre apres 
une campagne comme celle-1A. 

Le lendemain le drole se remit an moulin comme si 
de rien n'etait, et depuis, jamais on ne l'entendit ba-
varder comme taut d'autres, de cette malheureuse 
guerre. Si quelquefois nous autres lui demandions 
quelque chose, 11 nous disait ce qui en etait, mais 
tout juste; on voyait qu'il n'aimait pas it parler de 
ca. Pour ce qui est des strangers, si quelqu'un lui fai-
sait de ces questions, il repondait tout bonnement que 
les soldats ne voyaient pas .grand'chose, et que lui ne 
savait rien qui valet la peine d'être coati. 

Son retour fut bien a propos, car le pauvre Gustou 
commengait a se faire vieux. II etait de Page de mon 
oncle a ce qu'il disait; mais ce n'etait pas tant ga qui 
le genait, que des douleurs qui le travaillaient. Petit 
a petit, •il lui fallut laisser son ouvrage, ayant peine 
remuer an sac. Au mois de juillet, it ne marcha plus 
qu'avec un baton et ne descendait an moulin que 
par la force de la coutume. Mais it ne pouvait rien 
faire, que de regarder si le tile passait bien, ou si 
la farine etait bonne. Il se mettait des fois au grand 
soleil couche sur le ventre, avant fiance que la fore 
chaleur lui Oterait les douleurs gu'il avail dans 
l'echine, les reins, les jambes, et pour mieux dire, un 
peu partout. Je n'ai pas besoin de vous dire que lors-
qu'il vit qu'il ne pouvait plus guere aller, Gaston fit 
venir le sorcier de Premilhae. Ah I il en fit des re-
merles de toute fagon : des herbes sechees, de l'eau de 
la Font-Troubade, des papiers of fl y avait trace des 
figures qu'on ne comprenait pas, des cailloux chauffes 
qu'il se posait dans les reins, mais rien de tout ga n'y 
fit. II lui fallut se contenter de marcher tout belle-
ment antour de la maison, dans le jardin, de descen-
dre au moulin quand it faisait beau temps, et l'hiver 
de rester an coin du feu. De cette affaire, c'est Iui qui 
gardait notre Bertry, le plus jeune, qui avait trois ans, 
et c'etait risible de le voir le faire amuser : je crois 
qu'il s'amusait autant que le petit. Bien entendu, de 
medecin, i1 n'en avait pas voulu entendre parler, di-
sant que, si le sorcier ne le guerissait pas, personne 
n'y pouvait rien. Moi, un jour j'en parlai a M. Farget, 
le medecin de Savignac, qui me dit qu'il pensait que 
ce fut des rhumatismes, et que si je voulais it vien-
drait le voir. Mais Gustou ne trouvait jamais le mo-
ment bon pour ga : des fois it disait qu'il &aft en 
train de faire un remade du sorcier; d'autres foist il 
allait mieux, at pour faire plus court, toujours  fl 
trouvait quelque raison pour renvoyer plus loin la 
consulte. Il trainait comme ga depuis passé deux ans, 
lorsque le sorcier s'avisa d'un nouveau remade.  Il 
vint, mantle 'par Gustou, un jour que nous avions 
cuit. Celui-ci prit sa couverture de lame et ils se fer-
merent tons deux dans le fournial. LA, Gaston se 
deshabilla tout nu • le sorcier le plia bien serre dans 
la couverture avec des herbes l'entortilla avec une 
petite corde at le coula tout doucement dans le four 
d'oli on venait de tirer le pain. On pense •bien qu'il 
n'etait pas a son aise la-detiAns, Gustou; it etouffait 
dans son empaquelage, et au commencement, il avail 
peine A prendre •la respiration; aussi le sorcier le ti-
rait un peu et lui amenait la tete A la bouche du 
four, pour lui faire prendre un peu d'air, at le renfon-
gait apres. Quand Gaston se fat un pen fait A cette 
chaleur, l'autre le laissa allonge dans le four sans 
plus le tirer, et mon Gaston cuisait tout doucement 
dans in couverture en geignant comma bien on pense. 
Au bout d'une demi-henre ou guere moins, quand -le 
sorcier vit que Gaston tirait la langue at n'en pou-
vait plus, il le sortit du four at le posa sur la male, 
puis iI appela mon oracle qui, pas plus qua nous 
autres, ne s'etait donne garde de tout ga. En entrant 
dans le fournial, of ga sentait le creme, mon oncle 
dit an sorcier : — Qu'est-ce que vous avez fait-la ? 
Mais avisant Gastou entortille comme un javelou sur 
la maie, il se pensa I'affaire et commenea a se Lacher 
apres le sorcier. Mais Gustou se sortit un pen la tete 
de sa couverture, dit qu'il allait mieux et demanda 
qu'on le portat dans son lit. Comme je montais du 
moulin dans ce moment, nous le mimes sur un bayard 
avec une conette, at nous le portimes dans sa chambre. 

(A suivre) 

ILLUSTRATION DE GRANGE N° 258 PAGE 22 

©Archivos Estatales, mecd.es  



ROY 

patrio-
signaler 

mement 
fendues 

me CU- 
• devoir 
'biles de 
us ceux 

par be 
si tou-

ete ani-
mptable 
tlus, la 

F 
I 
p 

Un chiffon... font, font, les petites morion-
nettes I... 

— Ma parole, on dirait que vows avez op-
pris a compter avec M. Pau( Reynaud 

La ',fiche de Noel. 
— En definitive, le copoin qui a parle du dic-

tateur de St-Domingue n'etait-il pas du C.S.A.R. ? 
— Puisqu'ort re dit qu'on l'a condomne I... 

H 

tir, que 
fait en 
peuple 

oublieux 

trop de 
ete. 
tvec les 
pauvre 
malade 
s de la 
ti jeune 
je rem-
1 de le 
re apres 

omme si 
ndit ba-t 
heu reu se 
sandions 
.it, mais 
arler de 
lui fai-

nent que 
e lui ne 

Gustou 
de mon 
t ca qui 
it. Petit 
peine 

:ha plus 
lin que 
ait rien 

on Si 
u grand 
la forte 
it dans 
dire, un 
tue lors-

t ustou fit 
des re-

l'eau de 
-ace des 
thauffes 
t ca n'y 
t belle-
descen-

t l'hiver 
lui qui 

ois ans, 
je crois 
ndu, de 
-ler, di-
ersonne 
Farget, 
alt que 
it vien-
le mo-

Stait en 
foist it 
ours it 
loin la 
ux ans, 
tede. Il 
avions 

; se fer-
stou se 
re dans 
ec une 
le four 
'n qu'il 
ttou ff a it 
it avait 
Sr le ti-
[the du 
renfon-

cette 
it sans 
icement 

pense. 
tand •le 

pou-
a male, 
e nous 
entrant 
• oncle 
• ? 
lou sur 
facher 
la tete 

?mends 
tais du 
bayard 
iambre. 

ivre) 

U 
M 
0 
U 
R 

A LA DIETE 
— Rentrez-moi ce 

bras sous la couver-
ture et, surtout, sui-
vez scrupuleusement 
mon regime_ — Le Duce 

to Tunisie. 
— co ne lui suffit pas quo nous 

pris Madrid ou mains quinze fois ? 

veut rnaintenont to Corse et 

ayons 

FAMILLE NOMBREUSE 
L'employe. — Combien d'enfants ? 
Le Pere Noel, — 21.953.897 I.., 

la Geront: Soint-Dizier. 	 Travail exacute ou torif ityruficad par dos ouvriers 
	

Print td in France. 	 Imprimerie Markhat, Pori 

Pour chaque changement d'o-
dresse envoyer lo bonde du 
dernier numero recu et join-
dre 1 fr. 50 en timbres-posts. 

REDACTION, ADMINISTRATION, PUBLICITE 

NOUVELLES EDITIONS REGARDS 
SOCIETE ANONYME R. C. S. 257-566 I 
53, RUE DE CHABROL, PARIS - X' 

Telephone : TAITBOUT 56-87 
Cheque postal : PARIS 1715-54 

ABONNEME NTS 
FRANCE COLONIES 

3 mois: 18 fr. - 6 mois: 32 fr. 
Un on : 58 fr. 

Pays de I'Union postale : 
6 mois: 42 fr. - Un an: 78 fr. 
Autres pays : 
6 mois: 54 fr. - Un an: 96 fr. 

Ii 



PHOTO PIERRE BOUCHER 


